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Réouverture de l'église de Sainte Genevieve.
I... 3 |uiviur 1853 sera une date mémorable dans 

les Annales de lu sainte Eglise de Paris; date d ex­
piation solennelle *t de pieuse joie, ou un scandale 
public u ou, et ou Pullgusle Patronne do lu grande 
ou* a repi i> possession du 1 ample eleva « u sou hon­
neur. ... iCo mutin, l’église, piofuneo si longtemps sons te
nom do Panthéon, u été rendue à Dieu sous 1 mvo-
cation de si mte Geneviève.

La pompe a été exclusivement religieuse. Ce­
lait un tou* hunt spectacle 4110 de voir s’avancer 
dans Us ru s populeuses, et gravir les lianes do la 
Montague, ce cortège composé uniquement do Mi- 
mstres°d*s autels; cette chasse venerable ou rc- 
,.us.:iii les reliques sucrées de l'humble Bergère, 
sans autre guide que le respect, saus autre entourage 
11111* la re. oiiuuissanoe et lu piété d nue multitude 
.• ni|.t.‘sseo ut recueillie.

ns douta, il eut été beau, comme aux anciens 
|,I u-s, de v *. t * 'O dep'oyer ley pompes civiles et les 
j,.it • u r s militaires. San* doute, la pensée pou- 
vaif se reporter sur ces mugnitiques processions, 
tant île lois renouvelées en cinq siècles (1), ou 
les rois, les princes, les cours de justice, ellcséche- 
vms su Disaient gloire d’accompagner la chasse de 
la Patronne de Paris. Sans doute, on so souvenait 
du ces paroles d’un tres-nncien auteur: “ C’est 
une coutume établie des les premiers temps et iu- 
viüIabletiKiit ‘iouservée, lorsqu’on porte le corps cle 
la bienheureuse Geneviève, qu il ne sorte jamais 
qu’avec le plus grand appareil. ” Aujourd’hui, en 
ci- nouveau liioniplte, la Religion toute seule s é- 
tait réservée l’ordonnance et l’éclat de la cérémo­
nie ; elle y avait répandu ce calme, cette gravité, 
cette sainteté, qui viennent d’elle, et eu même 
temps, la Providence illuminait la fèto des rayons 
du plus beau soleil et des suaves clartés d’une ma­
tinée do printemps. Le ciel semblait vouloir sou­
rire à la terre et s’associer à la douce allégresse des 
fidèles.

Dès neuf heures du matin, la procession est sorti** 
«le lu Métropole, au son majestueux du bourdon et 
de toutes i« s cloches. Après les olficiois de la ca­
thédrale venait la croix, accompagnée des acolytes. 
SSur doux rangs marchaient les élèves du (*rand- 
Sciiiiiiairu do Suinl-Sulpice, en surplis cl en catnail ; 
messieurs les Ghuiioines honoraires en habit de 
chœur d'hiver, messieurs les Chanoines titulaires 
do Notre-Dame en cltappes d’or; au milieu, parais­
sait la chasse, œuvre remarquable d’orfèvrerie 
entaillée, dans le style du xuie siècle, et contenant 
les reliques, recueillies par les soins do Mgr. île 
Quélcn, et sauvées après la révolution de 1830. 
(jette cliasse était portée par les Diacre» en dulma- 
tiques tl’or, et aux quatre coins se tenaient quatre 
Ce refera ire.s avec des torches allumées.

Lu ; r occasion a suivi le quai Montebello, la rue 
des Bern..1.lin' e* celle de Montagne-Saiine-t lo­
ue viève. Sur su route, elle a rencontré lo Clergé 
des paroisses de Suiut-Nicolus-de-Lbarduimet et do 
Surnt-Etiennc-du-Mout, qui se trouvait au portuil 
de ces église» pour encenser les reliques.

1 ),. Saint-Ktieune-dii-Mont, ello s'est déployée 
sur la place du Panthéon, et elle est entrée sous le 
péristyle. Là, Mgr. l’archevêque de Paris a reçu 
la châsse. Sa Grandeur portait ses magnifiques 
ornements en style du moyen age.

I /é u lise était remplie d’uvunce d’une foule nom­
breuse. Les ecclesiastiques, lis frères des Ecoles 
chrétiennes, les membres des conférences de 8oiut- 
Y’inceut-de-Punl et ceux des sociétés de Saint-Vin­
cent-de-Paul et ceux des sociétés Suint-François- 
Xavier, les Sœurs de charité avec leurs élèves, 
avaient eu de» places réservées.

Au commencement de la messe, M. 1*ortoui. mi­
nistre des cultes, en costume officiel, portant le 
grand cordon do Pie JX que S. S. lui a récemment 
conféré, M. de Feraigny, ministre de l'intérieur, 
MM. les préfets de la Seine et do police, lo corps 
municipal de Paris, sont entres dans le chœur.

1/eglise parait uvo.r ete restaurée eu grande hâte, 
bien quo sa réouverture ait été décidée depuis plus 
d’une année. I 11 maitre-hôtel provisoire d’une di­
mension colossale occupe l’extrémité do la croix, 
mais sans être adossé aux paroi». Un autel de la 
Sainte-Vierge a été érigeo dans le trauseps de 
gauche, et un mitre coiisucre à suinte Geneviève 
duns lo trauseps de droite. Dos panneaux de chêne 
recouvrent lis tables do murbre où étaient inscrits 
les noms des combattants de juillet 1830.

Le regard chrétien s’attristait en tombant sur les 
peintures au moins étranges des pendentifs do lu 
coupole et sur les bas-reliefs qu’on ü’u pas encore en 
le temps de faite disparaître.

Espérons uiissi que lo fameux fronton ou Voltaire 
et Mirabeau figurent a côté do Fênélon, ne demeu­
rera pas longtemps comme une protestationet 
dérision de la croix si heureusement rétablie au 
sommet de Panique et sur les hauteurs du dôme. 
Comme aussi le nom de Dieu et le vocable de la 
patronne do Paris ne turderont pas sans doute à 
remplacer l’inscription quelque peu païenne pour 
une église catholique : “ Jlux grands homnm lu /*<i- 
tiie reconnaissante. ”

Dans l’iiilerieiir de l’église, une vaste fresque en 
style bysunlm oecupe toute Puhsulc. Elle repré­
sente sur un fond semé d’i toiles, une gigantesque 
ligure de N.-8. J.-C., ayant a sa droite suint Pierre 
et saint Denis, à sa gauche saint Paul et sainte Ge­
neviève. L'inscription : “ .Memmtute preepositoruin 
veshorum, ” rayonne autour do cctiu fresque ; lu 
Insu inferieure porto douze agneaux symbolisant 
les douze apôtres. Sous les pieds de N.-S. est Ues- 
sinée l’aigle impériale française. On a de plus 
ajouté des N couronnés aux pilastres du dôme. Les 
copies des luges du Raphael ont été placers dans les 
bas-côtes.

l ue large couronne de Heurs blanches descendait 
de la voûte et couvrait la châsse de sainte Gene­
viève déposée nu milieu du temple et offerte à lu 
vénération dus lidèles.

Mgr. de Paris a officie pontificalemcul, assiste do 
MM. Leqncux et Buquet.

Dominant la fatigue de ses fonctions, lo véuérable 
prélat est monte en cliuire après la célébration des 
saints mystères et a prononce U* discours suivant 
d'une voix émue et accentuée :

“ Nos Très-Cher* Frères,
Quand on considère dis hauteurs du la Religion 

1rs événements de ce monde, on est happe de deux 
grands spectacles: d’un cote, les revolutions des 
Empires, la ligure toujours mobile des choses hu­
maine!*, et du l’autre, au milieu de ccs changements

(I) Ou complu ù j nu pié* 78 |*roct>Mi«Nu tokniifiln é* I.*
chasse fte Saintc-C.cn vievc, ilrpuis 12üt> jusqu'en 17*».». \ ou 
le P. .Sun-Vus, f it (il tail,te Gtnrrilre.

I ri de eus ruines, l’Egluo éternellement debout.
! Les orages souvent »e déchaînent contre elle, les 
| îlots»o soulèvent, la tempête quelquefois submerge 
I ce roc sur lequel une main divine l'a fondée : mais 
bientôt le calme renaît, le* dois enchaînes ropren­
nent leur lit, l’Eglise reparaît radieuse, inouïs 
ébranlée qti’ullùrmie et fortifiée par ces secousses. 
Que de revolutions sociah s et politiques .le u vu 
passer ! que du constitution* qui devaient être éter­
nelles, elle a vu mourir ! Les siècles, dont tout ce 
qui est terrestre et humain subit l’injure, s’écoulent 
devant elle sans Paltr ier, situs laisser une ndo sur 
son front.

Oui, ce sont là de grands spectacles et de grandes 
leçons ! (-'est ainsi que la voix de Dieu se fuit en­
tendre au milieu des orages, pour nom enseigner 
lu vauitè des choses humaines, cl l'inaltérable so­
lidité des choses d’en liant. Reconnaissons de plus 
en plus le sceau divin si visiblement empreint sill­
ies fondements de l’Eglise, et puissent do nos jours, 
toutes lis .unes fatiguées aller chercher lo r<*|>os 
dans celte arche qui ne doit jamais périr !

Ce temple auguste, qu’une volonté souveraine et j 
réparatrice nous u rendu, est une image fidèle, de- 1 
pujs trois quarts de siècle, dos vicissitudes et des 
triomphes de l'Eglise parmi nous. 80s destinées j 
sont celles de lu Religion elle-même. Outragé, ; 
quand la Religion est outragée, lise relève avec elle 
et voit ses douleurs se changer eu joie, quand le 
temps des grandes crises est passé.

Louis XV en jeta les fondements vois le milieu 
du siècle dernier. Ses murs s’élevèrent au milieu 
des sarcasme., -t des blasphèmes des libertins. Il 
u’éluit pus encore achevé, et déjà il était souillé 
pur la licence, fillo de l’impiété. Jetons un voile , 
sur ces jouis de deuil, sur ces scènes lamentables1 
d'un peuple en délire, quand le paganisme triom- , 
pliant semblait vouloir se venger des anciennes vic­
toires du christianisme, et marquait do son nom, 
souillait île son upothéose ccs murs consacrés a Dieu 
cl à lu Patronne de Paris.

Après dix ans d'épreuves et de châtiments, Dieu 
eut pitié de la France. Il lui envoya, pour 1a sau­
ver et lusscoir sur ses fondements la société en ruine, 
un jeune héros. D'une main, il combattait les en­
nemis do la patrie, et de l'autre il relevait les au- 
tels. Quand il eut atteint l’apogée do sa gloire, en : 
l8Ûtî, il rendit au culte le Panthéon. Ceux qui 
l'entouraient, les compagnons de scs victoires, tous 1 
les hommes importants dont le dix-huitième siècle ! 
avait pétri l'àinc, ne comprenaient rien aux peu- ' 
sues religieuses du promiercousul et de l’Empereur. 
Attaches à sou char, courbés sous I’intluuiice do son 
prodigieux génie, ils murmuraient cependant, ou 
iueii ils accueillaient avec ironie tous ses projets j 
empreints à leurs yeux d’un esprit dangereux et j 
plein du réaction. Mais l'aigle poursuivait son vol. 
Sou œil perçant avait vu, par delà cette troupe futile 
et incrédule qui brillait, parlait et s« moquait, à la 
surface do la nation, les instincts profonds de ce 
grand peuple que Dieu lui avait donne à gouverner, 
et dont il dcvuit satisfaire lus besoins les plus impé­
rieux et les intérêts les plus sacres. Heureux les 
princes lorsqu’ils oui reçu du ciel assez do sagesse 
et de puissance, pour lésisler, quand il le faut, au 
torrent de l’opinion publique, après avoir discerné 
la fausse de la vraie, et qu’ils savent faire, non ce 
que les aines égarées ou corrompues demandent, 
mais co qui demeure cache dans le cœur des hon­
nêtes gens !

Tel était le Prince immortel, dont la main signa 
lo Concordat et ouvrit h*» portes de Suinte-Gene- 
vieve. Pourquoi, plus tard, sur ces grandes et dé­
licates questions religieuses, des nuages s’èlevéreul- 
1 ls î Pourquoi parvinrent-ils à obscurcir ce grand 
et lumineux génie ? Dieu le sait, mais ces mal­
heureuses dissensions étendirent leur ombre jusque 
sons ces voûtes saintes ; et sauf, du temps en temps, 
quelques morts illustres, qui venaient demander 
aux cavcuux de la Basilique le repos de la tombe, 
elle resta vouée au silence et a la solitude.

C’est en 18*25, que la Religion en prit solennelle­
ment possession, et à sa suite l’humble vierge de 
Nanterre, l’umie de Clovis et de Clotilde, dont lus 
reliques titulaires, après uu cultedequatorze siècles, 
avaient été profanées par la revolution, mais que 
lu piété d’un de nos illustre* prédécesseurs sut eu 
partie retrouver.

Les héritiers de l’ancienne monarchie suivaient, 
eu honorant Geneviève, des souvenirs do famille 
glorieux. Ils aimaient sincèrement In Religion, ils 
connaissaient sa force, ut naturellement ils vou­
laient appuyer sur elle leur pouvoir chaucelant. La 
Religion, euchuinec par leurs bienfaits, ne sut pus 
rester peut-être assez dégagée de leur politique. 
L’uutel et le trône furent trop solitaires. Ces ten­
dances eurent aussi leur expression dans celte en­
ceinte. Elles préparèrent de nouveaux malheurs a 
la royauté et à la Religion, ou crut briser un ins­
trument de lu politique humaine.

Expliquer les laits, remurquez-le bien, Nos très- 
( iilus Frères, ce n’est pas les excuser. Au fond, 
lu mal était dans les idées du xvme siècle, déchaî­
nées et triomphantes. Elles minaient avec nue 
égale ardeur les bases de l’autorité politique et de 
l'autorité religieuse. Dieu les laissa prévaloir, et 
la monarchie ancienne s'écroula. Trois générations 
des rois prirent le chemin de l’exil. La Religion 
n’émigrn pas, mais elle eut à endurer de cruelles 
injures: une des plus grandes lui fut infligée ici. 
l ue loi, qui rappelait les plus lamentables souve­
nirs, enleva lu temple a Dieu, ut le livra » l’esprit 
révolutionnaire. 8011s ces voûtes saintes, a lu place 
des cunliques sacrés, retentiront les hymnes guer­
riers et les accents exaltés des passions politiques. 
Les anges qui gardaient cet autel s’envolèrent, et 
la croix qui brillait au sommet du dôme tomba sous 
les coups des profanateurs. Lo silence, la solitude 
et le deuil s’emparèrent de nouveau de coite en­
ceinte consacrée.

Ccs excès et ces criminelles faiblesses no pou­
vaient pas porter bon heur à l’Etablissement nou­
veau : uu jour il devait stib.r la peine de scs fautes 
originelles. Rien ne put fléchir le ciel et conjurer 
lo péril, ni les éminentes vertus qui étaient autour 
du trône, ni la sagesse et imo longue experience qui 
l’occupaient, m ces tils nombreux qui le soutenaient 
du leurs épées, ni les hommes hulules qui l’eclai- 
raient do leurs conseils. I ne petite pierre, partie 
do la montagne, selon l’expression du l’rophèle, 
frappa tout à coup le colosse, et ils'icroula.

La nation so trouva encore une fois maîtresse de 
ses destinées. Avant de les remettre entre les 

i mains puissante* auxquelles elles sont aujourd’hui 
coudées, il y eut do nombreuses et profondes agi­
tations. Lu France se sentait sur un volcan. Le 
volcan éclata, et Paris fut livré, durant plusieurs 
jotirs, a toutes les horreurs d’une guerre fratricide.

Religion sainte, durunt ces jours mauvais, que de 
larnu s tu as eu u répandre ! Tandis que ton premier 
Pasteur donnait mi vie jxmr son troupeau, le canon 
tonnait contre ces murs, et le sang coulait dans 
cette enceinte. Ce lut le dernier malheur île ce 
temple uuguste.

Lu nuWoii avait enfin vu le fond des ahimes ou 
on voulait l’entraîner : elle avait compris le terme 
des toile» théorie» dont on l’avait bercée. Ce senti­
ment profond lui lit relever, pour les opposer à l’a­
narchie menaçante, toutes les idées do conser­
vation et deforce que, depuis si longtemps, on tra­
vaillait à allàibhr et a miner sourdement. Le res­
pect do lu Religion, le re»pect de l’autorité devin­
rent dus besoins populaires. Il y u, certes, d’autres 
besoins légitimes qui demandent a être satisfaits ; 
mais nul ne saurait tuer que le piemicr do tous pour 
un peuple, soit de vivre, do ne pas être sans cesse 
menacé dans les conditions essentielles de son exis­
tence. A l’heure suprême de cotte grande crise, un 
homme que Dieu tenait en réserve, jviruit. Il com­
prend et personnifie tohtes ces aspirations. 8u 
mission fut d’abord méconnue ; tuais il sortit, 
comme par miracle, des entruil’esdu peuple: ce 
fut sa force et son droit. C’est en posant la main 
sur le cœur déco peuple, qu'il u gouverné. Il a 
mis sa prodigieuse habileté à comprendre et à de­
viner nu besoin co qu’il y avait dans ce cœur, ut sa 
puissance à le réaliser. Il a su mépriser les préjugés, 
mémo ceux qui s’étaient accrus par la victoire. 11 
a proclamé bien haut ses sympathies pour les classes 
soutfruntes. La Religion a été honorée, et, comme 
son premier bien, comme son premier droit, c’cst 
son indépendance des pouvoirs politiques, qui n’u 
rien do commun avec l’esprit de faction, celte indé­
pendance u été respectée ; et l’Eglise continue à 
jouir sous son règne d’une pleine liberté, unique 
bien temporel qu’elle désiro obtenir «■ L qu’ello de­
mande chaque jour à Dieu et aux chefs des na­
tions.

l'n pouvoir fondé sur ccs principes, un pouvoir 
dont les racines remontent aux beaux jours du Con­
sulat et de l’Empire, un pouvoir fort et populaire ne 
pouvait laisser les portes de ce temple fermées, et 
tant du malheurs sans separation. Aussi il II do ses 
premiers actes fut-il de rendre au culte et à lu l’u- 
tronne de Paris l’eglise de Sainte Geneviève. Et 
voila pourquoi la Religion étalé aujourd'hui scs 
pompes dans cette enceinte sacrée ; voilà pourquoi 
l’expression de notre reconnaissance, après s'ôtro 
élevt e vers Dieu, source do tout bien, descend sur 
le Prince chrétien qui a obéi dans cette circonstance 
aux plus nobles inspirations.

Et maintenant, douce et glorieuse Protectrice île 
Pans, reprenez votre place, que la piété <!e qua­
torze siècles vous avait préparée, au sommet de 
culte montagne. I.a gloire d’aujourd’hui Glace les 
malheurs d'hier. Détournez par voir*) puissante 
intercession, détournez de celte capitale les orages 
semblables à ceux qui l'ont frappée si souvent pen­
dant plus d’un demi-siècle, depuis le jour ou l’im­
piété vous chassa de votre trône tutélaire.

Protégez ensuite cet Empereur qui répare les 
injure» du passé, et augmente lu gloire de ce 8anc- 
tuuire qui vous est si cher, et qui est cher n lu 
France ; obtenez-lm du ciel lus grâces qui font les 
princes véritablement grands ; ce sont les mêmes 
qui fout lus princes religieux.

Doux symbole de la Religion, que désormais ta 
sérénité de votre gloire ecit une image de la tran­
quillité de ses destinées ! et comme les iiuillieurs 
de la Religion sont inséparables des malheurs de la 
patrie, que les prospérités de l’une soient lo gage 
assure des prospérités de l'autre."

Après cc discours, le Te Deum n été solennelle­
ment exécuté.

Puis lu foule qui, sur le passage de lu procession 
et pendant toute la durée de la cérémonie 11 avait 
cesse de témoigner si vénération et son recueille­
ment, s’est écoulée lentement, pleine d'une reli­
gieuse émotion.

Puisse ce grand acte de réparation attirer sur la 
capitale de la France les bénédictions de Dieu !

Henry nr Riancev.

Dès ce jour, 3 janvier, commence dans Paris une 
neuvaine générale de prières et de supplications 
solennelles pour remercier Dieu des bienfaits ac­
cordés à lu ville de Paris, par l’intercession de 
Sainte Geneviève, pour lui en demander ht conti­
nuation et pour attirer les faveurs de Dieu sur l’E­
glise, la I'rance, l’Empereur et sa famille.

Chaque jour de cette neuvaine, lo clergé des 
paroisses et des congrégations ecclésiastiques doit 
venir successivement à l’église de Sainte Geneviève 
pour chanter devunt les reliques des prières pros­
crites par Mgr. l’Archevêque. Les fidèle* do 
chaque paroisse seront invités par MM. les curés à 
les accompagner dans ce pieux pèlerinage.

fUs Charmes bu è'otr.
flï’cres fan Kyck (l).

V
Fendant que les deux étrangers fuyaient de la 

sorte emportant avec eux le secret des fr< es \ an 
Eyck, ceux-ci revenaient paisiblement à Bruges, 
fort satisfaits du résultat de leur voyage a Garni, et 
joyeux d’embrasser bientôt leur ucur, dont ils su 
trouvaient séparés depuis plus d’un mois. Jean 
lui-même, Jean, sans cesse ubsorbé pur ses abstrac­
tions philosophales, so laissait uller a une gaieté 
peu habituelle a ses trait» pales et tietris : en effet, 
une mule chargée do caisses d’ur lus smvuit, con­
duite par un valet sûr, et les magistrats de lu ville 
de G and leur avaient encore demandé deux grand* 
tableaux qui 110 devaient pas être moins somptueu­
sement payés que les premiers.

—Nous devons de bien grandes actions de glaces 
à Dieu, disait Hubert, car il nous a comblés de sus 
bénédictions : de pauvres que nous étions,il nous a 
rendus riches ut renommés, et c’est toi qu il u choisi 
pour faire entrer ainsi le bouheur dans notre 
maison ; c'est a loi qu’il u inspiré l’idée a laquelle 
nous devons tant de gloire et do fortune.

—Et cela n’est encore rien près du mystère que 
je 110 puis tarder à pénétrer : maintenant, Hubert, 
je liens Ih solution du plus iniporiunt problème qui 
puisse être résolu ! Jusqu’» present, jo n’avais opéré 
que sur le plomb, comme tous les autres alchi­
mistes ; c’est sur le cuivre qu’il me fallait agir. Le 
cutvro est uu or dégénéré qui gaule encore dus 
traces de sa gloire primitive ; c’est 1 auge déchu 
dépouille de son auréole, mais qu'un signe do la

1 (1) Voiries million» du Journal du 27 jam icr et 3 le' ritr,

main de Dieu peut rendre a sa splendeur première. 
Avant quelques jours, nous serons plus puissants 
(pie les plus puissants monarques do la terre ! Non» 
pourrons donner .1 noire bienfaiteur Monseigneur 
l lu lippu lu Bon, h* moyen dVcliuugcr su couronne 
de duc contre la couronne d’un toi ; car, avec du 
l’or ou usl mu lire du sort du lu terre.

Il parlait avec unu conviction si profonde, un tel 
éclat animait son regard, qu’lliihert sentit un ins­
tant la conviction de son trére prête a passer dans 
son cœur ; il su demanda si réellement l’alchimie 
pouvait arriver a lu lin sublime qu’il poursuivait, 
cl si Jeun, ({in avail inventé uu secret merveilleux, 
qui était venu changer lu face de l'art, u'opércruit 
pas un pareil miracle pour lu recherche du Fin- 
connu. .Après avoir marché quelque temps ab­
sorbés dans leurs idées mutuelles, Hubert commen­
tant les paroles de son frère, Jeun poursuivant ses 
abstractions philosophales, un cri lus lit sortir du 
leur rêverie, c’eluil lo qui vive d'une sentinelle : ils 
( (aient arrivés un pulais ducal. Ils descendirent du 
leurs chevaux, ils coururent avec précipitation vers 
l’appartement de Marguerite, surpris qu’elle 110 fût 
pus déjà dans leurs bras, surpris qu’elle ne répondit 
point encore a leurs voix qui l'appelaient, l'n si­
lence morne les accueillit partout, et ils se senti­
rent attristés de pressentiments futuls....Hulus ! 
eus pressuutiinuuts ne se réalisèrent que trop quand 
ils entrèrent chez leur sœur : pâle, mourante, en 
proie à l’une de ces crises nerveuse* plus cruelles 
peut-être |h>iir celui qui voit que pour lo patient, 
elle suppliait sus frères du lui pardonner cl deman­
dait à Dieu du lu faire mourir.

Hubert prit daus ses mains les mains convulsives 
du lu pauvre enfant.

—Que Dieu te pardonne, comme nous lo pardon­
nons, lu faute que tu peux avoir commise ! dit-il 
avec boute et un bénissant Marguerite ainsi que 
l’eût fait un pure.

—Oh ! nu me parlez pas avec celte bonté ; noca- 
blez-tnoi plutôt de votre colère. Votre secret....,
misérable que iu sms... . ; un Italien, 1111 traître.....
je lu lui ui livre.

—Infâme trahison ! s'écria Hubert.
—Vengeance ! murmura Jeun, d'une voix 

étoiiil'eu par In rage.
— Je cours duinaii 1er justice un duc du Bour­

gogne.
— Et moi, jo cours mu la luire !
Hubert su rendit précipitamment près du l’Iu- 

lippu le Bon ; Juan pris a pmi la viuillu servante, 
et uprés quelques courtes quest ions, il s'élança sur 
son cheval encore sellé, s’urn 'a un instant a inter­
roger lus domestiques, couiut chez l'hôte 1111? r do 
l'auberge ou logeaient les deux Italien», et prit au 
galop la roule d'Oslende.

Après une heure du marche, son cheval, défail­
lant, s'mrôta prêt a tomber ; Jeun lui versa dans la 
bouche u*\o partie do la liqueur que renfermait une 
petite liolo d’argent qu'il tira de sa ceinture, ul l’a- 
n 1 ni u I reprit le galop avec une nouvelle vigueur. 
Après une demi-heure de course nouvelle, il s'a­
battit cl resta suns mouvement : il étuit mort. Jem 
qui sans doute prévoyait cet accident, sauta légè­
rement a terre, et, portant les yeux autour do lui, 
vit, a quelques pas, 1111 petit pnysun us»is au |>i< d 
d’un arbre et qui veillait sur un cheval selle; m» 
dire un mot, l'ulchimistu s'élança brusquemeni sur 
la monture, jeta sa bourse pleine d’or » l’e.liant, 
et repartit au galop. Enfin, il aperçut un cava­
lier prés duquel il arriva bientôt, et qu’il reconnut 
pour l’un de ceux qui étaient venus à Mauseyk, 
quelques mois auparavant, lui demander des ta 
Idéaux.

—Traître, lui dit-il en lu frappant de doux coups 
de poignard, voila de quelle manière on cliatio en 
Flnudie les lâches et lus voleurs.

Lo cavalier tomba connue un cadavre, et resta 
suns mouvement dans la poussière. Jean demeura 
quelques secondes a le regarder ; puis, comme lus 
paysans accouraient de toutes parts avec des cri» 
de vengeance, il fit faire volte-face à son cheval, 
et reprit nu galop la route de Bruges.

Quand les paysans arrivèrent sur le lieu du 
uieiiitrc, ils 11c trouvèrent plus que le mourant, 
près duquel un jeune étranger accourut un jetant 
des cris de désespoir.

— Domenica ! mon cher Domenico, tu meurs ! 
et tu meurs sans que j'aie pu te venger î Le misé­
rable qui t’u frappe s'etait emparé demon cheval 
que j’avais confié, quelques instants, à lu gardo 
d’un enfant. Oh ! maudite soit la soif ardente qu* 
m’a fuit arrêter une minute pour l’étancher : elle 
u causé la mort de mon frère.

Fendant qu’Audreus del Castugno se livrait à ces 
lamentations, les paysans transportèrent le corps 
duns une cabane voisine ; l’Italien lus y suivis, 
s'agenouilla près du cadavre et demanda qu'un le 
laissât seul avec ccs tristes restes. Il demeura 
quelques instants abîmé dans la douleur que lui 
causait lu perte de son compagnon ; mais peu à peu, 
a ces pensées funèbres succéda je ne sais quelle joie 
féroce de su voir seul possesseur du secret des frères 
Van Eyck.

— Lo sort eu est jeté ! murmura-t-il tout-à-coup 
en s’éloignant de Domenico ; puisque le destin l’u 
voulu, puisque ce secret n'est plus qu’a moi seul, 
je ne le partagerai point avec ceux qui m’attendent 
a Florence : c’est à Rome que j'irai me réfugier ; 
jo changerai de nom, et la, bravant leurs recher­
ches, je donnerai l’immortalité au nouveau nom 
que je prondrui. Oui, lo sort en est jeté ! à moi 
seul la gloire ! à moi seul la fortune ! je le jure sur 
ce cadavre !

Et comme il étendait In main sur le corps de Do­
menico, un soupir s’exhala des lèvres du jeune 
homme ; puis il se souleva et tendit lu main vers 
Andréas ; mais Andréas, pur un mouvement in­
sensé, se juta sur lui et lu frappa de son poignard.

—Mon secret à moi seul ! s’écria-t-il.
Il s’enliiit comme Caïn après lo meurtre d’Abel, 

s’élança sur le cheval de Domenico, et disparut.
Quand les paysans revinrent peu d’instants après, 

le cadavre gisait a terre, et personne no sc trouvait 
{ires dü lui.

Le comte do Flandre, duc de Bourgogne, Phi­
lippe le lion, avait coutume do rendre la justice a 
son peuple tous les jours vers l’heure de midi ; il 
donnait ses audiences dan» une grande salle de son 
palais, ou lus bourgeois et lus manants étaient 
admis sans distinction, et pouvaient tonr-à-tour 
élever la voix, soumettre leurs griefs ou leurs dolé­
ances uu prince, et requérir son jugement. Phi­
lippe le Bon aimait, en cette circonstance, à s’en­
tourer d’une grande pompe. Il so tenait assis sur 
son trône ducal, portait des vêtements somptueux, 
et voulait que sou fils, le comte de Cliarolais, ut 
les plus hauts personnages de sa cour, l'entouras­

sent et tussent les témoins de ses décisions. La 
longueur dus débats, le peu d’importance des léclu- 
ma'ions, lu condition infime du plaignant, ne par­
venaient jamais à la»#cr sa patience ; il laissait 
dire au plus dillus, pourvu qu’il eût apparence de 
hou droit, rassiiiuit les timides, consolait les afiligés, 
et s'il s’ugissuit d'intérêts pécuniaires, finissait 
presque tuujuius par apaiser le ditlèrend au moyen 
de scs propres rixduliers.

Le comte de Flandre, après avoir oui les récla­
mations d'une pauvre femme do ul la petit jardin 
avait été dévasté pur des chasseurs du liant lignage, 
venait d'adresser une verte réprimande aux auteurs 
du Jegat, et de les condamner à une forte amende 
envers lu paysanne, lorsque tout-à-coup un grand 
bruit se fit entendre dans l'assemblée ; puis la foule 
s'ouvrit d'ello-mème, et livra (tassage à Jean Vau 
Eyck, qui, sanglant et le poignard encore à la main, 
urnva précipitamment devunt lo duc.

Celui-ci, à la vue du couteau et du sang, dé­
tourna la tête et fn»sonnu : cur depuis l’ussassinat 
de Jeau-suiis-lVur, son père, il n’était point niuitre 
d'un pareil mouvement lorsque l’on offrait tout-à- 
coup une dague à ses regards.

—i’ar Notre ILimc-de-Bruges ! s’écria-t-il, que 
veut dire tout ceci, mon muître î

—Monseigneur, répliqua Jean, uu misérable Ita­
lien, nous avait volé le secret do notre art : je l’ai 
lue.

Le duc pâlit et so leva par un brusque mouvement 
do colère.

—Qu’cst-ce a dire ? n’y a-t-il donc pas de justice 
dans notre Comté de Flandre, que nos vassaux se la 
font eux-mêmes par l’ussussinat î Frenez-y garde, 
mou maître, ccltte ulluire peut avoir des suites fu­
nestes pour von».

—Que votre volonté soit faite, Monseigneur; en 
quelle prison taut-il 1110 rendre pour avoir conservé 
à la Flandre un secret qui l'ait su gloire ? Si le bour- 
reuu est prêt, je le suiâ aussi.

— lit moi aiis»i ! s’écria Hubert qui venait d’arri­
ver; moi aussi, car je suis le complice do Jeun.

—Je suis (|iie vous êtes de giuuds peintres, qui 
valent plus dt ru nom à In Flandre quo beaucoup de 
grand» se.*. . s qui ne savent que ravager les 
terres du» Vi.u.ns ; mais devant ma justice, lo tu- 
lent, comme la noblesse, s'uffiice ; vous avez versé 
du sang, que lu sang retombe sur votre têtu !

Les deux frères s’embrassèrent et dirent :
— Nous sommes piêts.
—\ oyons, mon cousin Louis, que feiiez-vons à 

notre place f ajouta le comte d’un ton qui semblait 
demander un conseil de clémence: cur, après lo 
premier mouvement de colère et de surprise, il 
comprenait trop bien, pour vouloir les punir sévère­
ment, lus graves motifs qui uvuient poussé Hubert 
ut Jean Van Eyck a la vengeance.

Celui auquel il s’adressait était un jeune homme 
au teint livide,aux cheveux crépus,au regurd faux : 
lu (j u est ion du prince le tira d’une rêverie profonde 
et l’éveilla comme en sursaut.

—Toucher à la justice de son souverain, c’est tou* 
cher u s i Couronne ; c'est commettre un crime do 
lèse-majesté.

— Donc votre nvis, reprit le comte, assez peu sa­
tisfait du cette réponse sévère, votre avis est que le 
crime tic l'Italien et le talent des coupables no mi­
litent point eu leur faveur?

Le jeune prince allait répondre, lorsque tout-à- 
coupon entendit dans la cour du pnlais le hunt d'un 
cheval uu galop; puis lu cheval s'urrèta : un homme 
h iletant 11 le» habits en désordre, entra dans la 
salle d'audicnuc ut courut droit a celui qui allait dè- 
caler du sort des deux frères, ot lui remit un pnquet 
uaehelé. Aussitôt qu'il l’eut ouvert, Louis s’écria 
dans un premier trans|)ort d’allégresse:

—Des habits do pourpre (1)! Je suis roi de 
France !

Fuis, se reprenant aussitôt, il se donna l’air do­
lent, et feignit même d’essuyer une lurmo.

— Monseigneur, dit-il, nous recevons sur l’heure 
la nouvelle que notre royulo péro vient do mounr, 
ut ijiiu le lourd fardeau do la couronno pèse sur notre 
Iront. Permettez-nous de signaler notre avènement 
au trôno p..r un actu de clemcncc, par la grâce 
pleine et cutuie du-- deux peintres célébrés que 
voici. Allez donc » 11 paix, nos muftres, et une 
autre fois 11c retombez plus eu de si grandes fautes. 
Cependant vous fonderez de vos deniers une cha­
pelle a notre patron mini Louis, et vous y mettn-z 
lin du vus plus beuux tubleuux, avec vos |>orlraii» à 
genoux, eu ullure de suppliants.

Maintenu ul, Aïonsuigneur, que justice est fuite, 
miséricorde uccordèe, nous vous dcinundons la per. 
miss.ou du nous retirer, et de nous livrerduns lu so­
litude a notre douleur.

—Avunt cela, sire, ajontu Fhilip|>e le Bon en 
s’agenouillant, nous voulons le premier rendre hoin- 
mage lige en vos mains, et vous faire le serment do 
vous seivir, même pour celles de nos terres qui ne 
relèvent pus du la couronne de France.

—Nous lo recevons, mon père, cur nous voulons 
vous garder ce nom si convenuble à notre affection 
pour vous. C'est du votre main que le roi Louis le 
onzième veut être uriné chevalier le jour de son su­
cra a Reims.

—Je vous y conduirai a la tête de dix mille lances, 
s’écria le comte.

—Merci, répliqua Lous XI en jetant sur le prince 
un regard do defiance ; un si nombreux cortège ne 
vous est point nécessaire. Cent lances suffiront et 
au-delà ! Adieu, Monseigneur, nous allons pleurer 
et prier.

Il sortit de lu salle d’audience.
—Liesse ail roi de Franco ! enu la foule, liesse 

au comte de Flandre !
VI.

Le grand | unileucier du l’église cathédrale de 
Bruges, sous I'm vocation de suint Donat, était un 
vieillard espagnol en grunde réputation de sainteté. 
Nui confesseur de lu ville ne se montrait à la fois 
plus consolant et plus sévère : c’était à lui que l’on 
recourait duns tous les cas gruves de conscience, et il 
était rare que l'on ne sortit pus de son contèssiouiiul 
plus repentant, mais moins désespéré.

Comme, grâce a Dieu, des crimes ou de grandes 
fautes se commettaient rurcmenl à Bruges, le con­
fessionnal du penilencier restait souvent desert ; don 
Bustos n’y demeurait pas moins jusqu’à la nuit, pour 
attendre, eu priant, le pécheur qui pourrait venir à 
lui.

Un soir, uprés la mort de Dunnnico de Messine, 
il sc disposait a qiuitcr le confessionnal, car la unit, 
était venu et personne ne se trouvait plus dans l’é­
glise déserte, ecluiréo seulement par une lampe al­
lumée au pied de la statue da saint Douât, lorsque

(1) Lciroü Je France portaient le deuil en rouge.

I
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d*;» pan précipités bu tirent entend ru sur les Julies 
du lu nef el se dînèrent vers le ooiifoxsiontittl. Doii 
Bustos s’upprêtu a bénir le pénitent 4111 s’ugonouil- 
luit uu tribunal Je lu penitence :

— Ne rue iléuisxcz pus mou péru, s’écria ce der­
nier : je suis un utsusiu !

—Repeulez-vous, prit/, et humiliez-vous devant 
Dieu, qui vous parie pur mu voix ! A genoux, dire* 
tien coupable.

— Un lue lu*, un homme u dérobé uu secret duquel 
dépendaient ma Ibrluno et mu gloire, je l’ai poi­
gnardé.

—Oui, vous avez douté do lu justice do Pieu, et 
vous n’avez point hésité u vous venger voiis-im iue : 
que le sang retombe sur votre tête ! Ecoute-moi, 
Jean Vau Eyck, car je le recouuuis, et depuis trois 
jours la ville de Bruges parle trop de ton crime et du 
purdon octroyé pur Monseigneur le duc de BourgO* 
g ne, pour que le bruit n’eu soit pus urrive même 
jusqu’à moi, qui ne suis plus du co monde. Ecoute 
Jean, peintre vaniteux, qui poursuis l'ombre men­
teuse de la gloire : homme pervers qui punis sans 
pardon, comme si tu n’uvais pus du purdon 
implorer pour tes crimes ; lu es un grand pé­
cheur, et il fuut te hâter do rentrer dans la voie 
de la pénitence et du salut. IJ11 pas encore, et 
Dieu retirerait do toi sa ntuin ; lu mesure est com­
blée: une seule goutte la ferait déborder. Ecoute, 
tu lie peux rester possesseur du secret que lu as payé 
du prix du sang: car le sang qui? tu us répandu n’e- 
tuit point le sung du coupable.

—Mon père !
—Tu as frappé un innocent. L’Italien tombé 

sous ton poignard n’est point celui qui s’est intro­
duit chez toi, et que j’ai vu lorsque tu sœur me fit 
appeler prés de lui pour lui administrer le sacrement 
de (’extrême-onction.

—Malheur ! malheur! J’ai tué un innocent, elle 
coupable emporte mon secret !

—Pécheur endurci qui trouves des pensées d’nrt 
et d’intérêt personnel devant le meurtre d’un inno­
cent ! écoute-inoi, Jean Van Eyck ; ton frère fait 
élever une chapelle expiatoire ; mais Dieu veut 
davantage de toi pour accepter ton repentir : puisque 
tu tiens à ton secret de peinture plus qu’à ton salut 
même, jette loin do toi co secret ; Dieu t’ordonne 
par ma bouche de purtir pour l’Italie, pour Messine, 
paya de la victime ; là, tu t’informeras s’il ne sc 
trouve point un frère, un parent do celui que tu a* 
frappé lâchement, dont tu as perdu Pâme peut-être 
en le tuant, sans lui laisser une minute pour songer 
à ton saint, et tu lui enseigneras, a ce parent, ton 
secret. N’épargne ni la fatigue, ni le temps, ni les 
soins, car de l’accomplissement do cette pénitence 
dépend ton absolution. D’ici là, point de prêtre qui 
écoute ta pénitence, point de fidèle qui prie pour 
toi, point do sacrement auquel tu puisses être admis : 
jusque-là tu es excommunié.

En prononçant ces paroles terribles, le pénitencier 
sortit du confessionnal, et laissa Jeun Van Eyck 
prosterné dans l’égliso solitaire.

do rassemblée législative appuiera U* gouvernement 
sur ce point ; ” et si elle l’appuyait, si elle man­
quait untsi de justice envers le Das-Canada, l’opi- 
mon n’eu serait que plus forte à l’extérieur.

Cette opiiiiou ferait la majorité en repoussant les 
msudutaiies inlidcles, car l’ugitatiui» continuera 
jusqu’à l’accomplissement de lu justice.

ilubitunis de la rive Nord, |>our vous eujoler, pour 
vous endormir, ou vous “ luis ne l'espoir que, plus 
i'aku, le gouvernement pourra venir uu secours de 
votre chenuu. ”

Alterniez donc, espérez doue, pendu ut que les 
chemins de fer favorisés de lu garantie provinciale, 
sillonnent les autres parties du Canada. Elut tard 
vous aurez justice, le gouvernement vous eu /<u in­
du moins l'espoir.

C’est toujours quelque chose, quand l’on su rap­
pelle coin nu.- ce chemin du Nord était rudoyé pur le 
premier-ministre ; quand on retourne duns sou es­
prit les innombrables écrits des organes, pour prou­
ver que le Uus-Cuuudu doit mollis avoir parce qu’il 
produit moins et que ce malencontreux chemin du 
Nord est une entreprise ruineuse.

Ainsi, utnis du chemin de la rive Nord, soyez

u oouT.msm#»» «t u cnsiuia d« r«r du «erd. 1 ou il les attendait. I Tn nomme......................... fut
La réponse négative, que le gouvernement vient chargé de recruter en ce sens a Saint-Léon, et Je 

de faire 4 la requête do lu corporation de la cité de sieur... .d’avertir les fiers à bras de Maskmougé. 
Québec, mente à trop de litres l’attention du pu- Foui avoir sa trou|hj do fiers-à-bras au complet, il 
bltc pour une la presse n’y donne pas elle-même oouvoqua l’assemblée a lu Kivière-du-Loup ou se 
une consideration toute spéciale. trouve le gros de ses |*aitisaiis.

La première chose qui frappe, c’est le loin que | C’est s l’aide do ses bandes organisées et qui sont
les instruments aveugles de ses volontés que M. 
Turcotte u fait passer, a une très petite majorité, 
su ciliquiuiiiu resolution, dans lo but du donner do 
l’euceiisoir uux uez do ses umis, les ministres.

prend lo gouvernement d’essuyer de convaiucre la 
population du lias-Canada qu’il u étudié avec une 
attention plus qu’ordinaire !e projet en question. 
Il declare eu diet qu’il “ s’intéresse grandement

a un projet qui se recommande tant par lui.meme, Mais l'encenseur s'y est pris si gauchement qu’il u 
" et T“ '«Vü‘l l’appui de personnes d’un curactère eu pour marque de reconnaissance de lu pmi du C’a- 

et d um-posit.on M ” \nadit,i, j’organa <1# rudtninUtratioo, certaine ri
Cruelle diut-reiice entre cotte uiauiére de purler bullade qui doit lui prouver quo lus ministres ont 

et celle du Canadien, l’organe du gouvernement ! entrevu un nouveau soufflet dans cette caliuo. 10 do 
fst-lon ce journul-ls, le chemin du Nord est “ une M. Turcotte.
entreprise ruineuse, ” c’est « un chemin dans lu\ Vous savez, suns doute, comment M. Turcotte 
lune. Aujourd hui, le gouvernement voit que ce | s’tct conduit 4 l’assemblée tenue le If», uux Trois-

Rivières, relativement au chemin de fer du Nordtou-la ne peut plus luire ; le chemin du Nord est 
devenu pour lui tout-à-coup une entreprise “ re- 
commendable, qui reçoit l’appui de personnes dis­
tinguées pur leur ” caractère ” et leur " position.” 
Encore uu peu do temps, encore uu peu d’agita-

fermes, manifestez hardiment et énergiquement l|on, encore quelque nouvelle et énergique exprès
..4 ___i il • * •. 41 «llfitl .lu pAnSninu «1 I.» ma.. A.M4.^t__votre pensée, et lu victoire est a nous sion de l’opinion publique, et le gouvernement ne 

trouvera plus dV impossibilité u rendre justice au lius- 
t unada !

Lo Wtelhly Messenger de M. Mackenzie a fuit, 
il y u peu do jours, sa première apparition sur la 
scène politique.

Il contient une longue lettre de M. Mackenzie 
a lord Aberdeen, laquelle est pleine d’erreurs de 
fuifs, de fausses assertions ou do principes qui prê­
chent contre la liberté coloniale.

l’ur exemple, il dit “ que le gouverneur envoyé 
“ d’Angleterre fut converti en un ministre et de- 
“ meure réellement tel, et que celui qui peut coin 
11 mander les chambres d’assemblée comme l’itt 
“ et Castelreugh commandaient les chambres des 
” communes, est sons lui le premier-ministre pour 
11 la forme. ”

et à la garantie provinciale. Complètement battu, 
et voulant paralyser l’cflet de celte assemblée et d« 
sa propre déconvenue, il s’occupa le dimanche sui­
vant, à préparer et a faire faire a ses marionnettes 
de la Rmére-du-Loup, lu répétition de leurs ex­
ploits, afin d’éviter tout malentendu lu jour de la 
représentation.

Le 17, M..........ayant eu occusion «.l’aller aux4 | . t I ----— ■ • | • f • t • • My Mil » VU UVVU7IVII » S UtIVI llll A

Mais continuons. Voila le gouvernement qui nous Trois-Rivières, informa M. Turcotte que le corn- 
pane de l’acte H et 15 Viet. chap. 73, et l’on va té do Saint-Maurice, voulait de tout point les 
voir comment il l’interprète ! résolutions de Québec. Dans la journée, M. Tur-

‘ Voul ue manquerez pas, dil-il, de remarquer cotte avait reçu de diverses personnes du comté,
qu’H (l’acte) donne en termes explicites aux I des lettres dans co sens. M..... lui dit la même 

“ commissaires du bureau des travaux les pouvoirs choie ; et il ajouta qu’il n’avait pas besoin do se 
“ nécessaires pour les mettre en état d’acquérir rendre à l’assemblée s’il était opposé à la •mrantio 
“ fAlu“ ~K—•*- ‘- A ' --------- 1 provinciale, et que môme on lui parlerait ”de re­

mettre son mandat. Sur ce, voilà M. Turcotte qui 
so met à maugréer comme uu diable au fond d’un 
bénitier; à donner lo comté à Sa Majesté satanique, 
et à donner de: 
on detail, et à 
exhalé sa bill

Trois jours après, le coupable obéit, quitta la 
Flandre et s’embarqua pour Messine, car l’idée 
d’avoir causé la mort d’uu innocent avait achevé 
do lo jeter dans nn affreux désespoir. Après une 
traversée dont les périls et lu durée paraîtraient in­
vraisemblables de nos jours, il loucha enfin au 
terme de son voyage, et s’occupa d’accomplir line 
pénitence par laquelle il espérait retrouver un peu 
de repos et de sommeil. Le hasard, ou plutôt la 
Providence, voulut qu’il découvrit, dès la première 
semaine de son séjour à Messine, l’arrivée de Pino, 
neveu do Domonico ; ce peintre était occupe .1 
peindre avec son ami Autonello, dans l’égliso de 
San-Cnrlo, une fresque dont le doge leur avait 
confié l’exécution, lorsqu’un inconnu vint s’age­
nouiller devant lui.

—Jetino homme, lui dit-il, nu nom du Christ 
mort pour lo salut des hommes, je viens implorer 
do vous inon pardon ; je suis le meurtrier de votre 
onclo Domenu.0, de Messine.

—Mon onclo ! mon oncle n’est plus ! Misérable! 
ta mort seule...

—La mort serait un bienfait pour moi, reprit 
Jean, sans reculer devant In poignard levé sur sa 
poitrine ; j’arrivo du fond de la Flandre ; priant et 
pleurant,pour implorer le pardon que vous me refusez: 
que lu volonté de Dieu s’accomplisse, et puissiez- 
vous trouver, au jour du dernier jugement, le pardon 
que vous me refusez !

—Il y avait dans la voix du pénitent une ex­
pression si louchante et si résignée, que Pino se 
sentit désarmé.

—Qui donc es-tu, pour avoir commis un pareil 
crime !

—Je suis Jean V'un Eyck, je suis l'inventeur de lu 
nouvelle peinture, et jo viens t’apprendre mon 
secret on expiation .lu crime que j'ui commis invo­
lontairement : car en frappant ton oncle, jo croyais 
punir un voleur et uu meurtrier.

l'n an après cette entrevuo de l’assassin et du 
neveu, Jean Van Eyck, de retour en Flandre, 
obtint du pénitencier don Bustos l’absolution de son 
crime, et ne tarda point à succomber aux fatigues du 
voyage qu’il avait entrepris, et à la violence de son 
repentir. Co fut a peu près vers la même epoquo 
qu’un étranger fait prisonnier par les Marharesqucs, 
et qui s’etait échappé de leurs prisons, vint à Home 
et voulut présenter au pape un tableau peint à 
l’huilo ; mais il ne put obtenir cet honneur, en r ce 
tableau était médiocrement exécuté, et lo concierge 
auquel il s’adressa lui répondit :

—On voit bien, signor, que vous arrivez des ga­
lères d’Afrique, et que vous êtes resté longtemps 
étranger ntix choses déco monde: la peinture 
l’huile n’est plus un secret aujourd’hui, chacun suit 
préparer les couleurs suivant ce procédé ; témoins 
les œuvres d’Antonello de Messine, de l’ino son 
ami et de plusieurs autres maîtres dont jo pourrais 
vous dire les noms.

Le lendemain, le Tibre chariait le cadavre d’An- 
dréus «1 el Cnstagno.

S. Henry Blrthoud,

“ comme ses prédécesseurs, emploie rarement ou 
“ jamais ses pouvoirs do gouverneur, à empêcher 
” la mauvaise législation, qui peut 
“ mal, à nous Canadiens. ”

Il veut l’intervention qu’il vient do répudier 
c’est pourtunt un ami delà liberté constitution­
nelle.

“ Mais, quand, an milieu d’une session, des mi- 
” nistres osent proposer do rendre le conseil logis- 
“ lutif électif, ils sont forcés par un pouvoir supè- 
11 rieur, invisible, de retirer leur proposition, et on 
“ suggère do payer “ les pairs ” qui ii’ussistcnt 
“ pas aux séances, pour les engager à plus d’assi- 
“ duité. ”

Les ministres ont agi sons l’influence dos pro­
messes faites aux colonies par le ministère anglais 
dans lo parlement inipériul même, et ils n’ont pu 
soumettre leur projet do constitution à la clminhn 
sans l’assentiment préalable du gouverneur-gé­
néral puisque toutes les questions soumises à la cham­
bre, l’ont été d’abord au cabinet. Ce sont les mi­
nistres eux-mômes qui, voyant l’impopularité de 
leur proposition ont senti le besoin do la retirer.

C’est encore l’administration, qui, pour retrem­
per scs forces et guérir ses profondes et nombreuses

s.. • «c urn té, lui dit M. Turcotte 
de dormir la nuit dernière... .C’est un 
comté et des plus difficiles à gouverner •Tou- j,
dale’ ” U,’il q,,<? J tlVUl° Cült° S* ’ ’-S"ra"lie |,rüvin' I ««aient les joyeux convives.

mu
MM
bec,
vue

Vous savez que M. Turcotte, malgré l’engage- conduisit au si 
eut formel par lui pris aux I rois-lliviéros, avec nvftn, >
M. Dumoulin, l’uletto, et les délégués de Qué- |a dame de l’J

do no pas parler de politique, repassa en re­
dans son discours, les mesures ministérielles,

telles parties du chemin de fer du Suint-Laurent 
et do l'Atlantique qu’on pourra juger à propos 
d’incluro dans la ligno du grand tronc. En dé 
cidant donc que la ligno do chemin do fer, do 
puis un endroit vis-à-vis Québec jusqu’à Rich­
mond, et do la jusqu’à un endroit vis-à-vis Mont­
real, formera partie du grund tronc, le gouverne-

L’expérience dotons les jours prouve que rien I ” vient paraîtrait n'avoir fait autre chose que donner I et par avouer qu 
n’est plus faux que cette assertion, et 1 “ J~‘ '
pltisie 
premier- 
vernement 

Plus 
dit

“ Depuis mon retour en Canada j’ni observé de I commissaires des travaux publics avaient, d’après 
prés la législature et l’exécutif. Lord Elgin, | la loi, A pouvoir d’acheter tel chemin si l’on ju­

geait a propos do l’inclure dans la ligne du gruud 
(roue, et il conclut delà qu’il s’est conformé uux 

nous faire du | intentions du parlement, eu plaçant uu Sud le 
chemin du grand tronc!

Mais comment lo gouvernement nu voit-il pas 
juo le pouvoir accordé uux commissaires n’était pas 
une injonction ? Ils pouvaient être appelés à en 
user, mais aussi ils pouvaient très-bien n’étre
mais appelés à s’en servir. Comment donc pou- I chercha à expliquer ses votes en chambre, parla de 
voir tirer delà la conclusion gouvernomentalo ? la queue do C au dion et des sept degrés au-dessous 

Pourquoi aussi le ministère ne cite-t-il pas ici la ,le la queue du chien, du surintendant de l’éducation 
liu do la 13e clause do cet acte? Le public y aurait qu’il traita d’incapable, de la nomination des 
Vl* que : pectenrs d’écoles, etc

“ Lu dit chemin de fer (le grand tronc), et Personne ne voulait de la fie résolution ; mais 
chaque partie d’icelui, seront construits sur telle comme M. Turcotte paraissait il imposé à l’imposer 
Hu ne, et duns telles places ou localités que le gou­
verneur en conseil fixera el déterminera comme 
étant les pi.us propres a promouvoir /es in 
teréts généraux de la province.
Et lo gouvernement ii’uuruit pus ulors osé pré­

tendre avoir agi conformément aux intentions do I sos hommes nn mouvement. Les gens sages voyant 
la législature, et cela : que 1° hut do M. 'i*. était de faire terminer brus-

D Parce que c’eût été “ mieux promouvoir lesin- quement l’assemblée au moyen de rixes et de In­
térêts généraux de la province ” de prolonger sans j milite, crurent devoir voter pour cette résolution, 
interruption le grand troue par la rivo Nord jusqu’à qui tout en flattant l’administration sur uno joue 

blessures, u demandé un ajournement de plus de Quebec qui est le port de mer du Canada, que de la souflletto sur une autre joue. J’oubliais de vous
do trois mois. l’interrompre uii port do Montréal qui est loin dire q ...................

Quo lésait, en effet, cet ajournement nu gou- d ôtro facilement accessible, surtout pour les gros que prépa
vcrncur-général ? et pourquoi l’aurait-il voulu ? vaisseaux d’outre-mer ; ajoute

M. Mackenzie est l’homme lo plus travaillant ot 2° Parce que c’eût été “ mieux promouvoir les bous 
lo plus industrieux que nous connaissions, mois vous intérêts généraux de la province ” de faire passer cotte est-il d’un humeur du diable, et scia suffit 
chercheriez en vain autre chose que du travail et le grand tronc sur la rive Nord peuplée de plus de pour expliquer la réserve que la Cuzettc des Trois-
do l’industrie dans sas écrits et dans scs discours. 250,000 habitants, quo do le diriger au milieu \ Rivières garde sur le résultat de l’assemblée du

il n’u pas île logique dans le raisonnement ; il d’un pays comparativement peu peuplé ; ........

Ll. UAL UES UACCKELLIERS CANADIENS.

M. le rédacteur,
Le bal des “ Bacheliers Canadians ” u été à Qué­

bec lu plus grand événement du carnival, et u 
fuurni une preuve ecluiuntc de la libéralité et de lu 
courtuisie de lu jeunesse canadienne de eetto ville. 
Jamais la mile du l’hôtel Russell ii’uvuit été p|uk 
briiluntu que dans la mut de mercredi dernier. Les 
murs disparaissaient suus dus drupenes festonnées 
de verdure el de pavillons aux couleurs les plus 
vives. Des deux extrémités du salon principal 
1 une était ornée du |>orlruit en pied de Sa Mujeste 
la r« ine, 1 autre de Sou Excellence le gouverueur- 
générul, tous deux courouués de girluudes Je 
n urs ci rehaussés par des faisceaux de drapeaux, 
de lances et de Italleburdea étiucelluntss. Sur l’un 
dus murs latéiuux, ou voyait, entoure d’orntments. 
lu portrait de Jacques Cartier, sur le côté opposé mi 
tableau, œuvre éliminante de notre artiste cunu- 
dien, M. Théop. Hamel, offrait uux regards une 
jeune aborigène du Canada, de l’époque ou vivait 
le célébré navigateur Muiouin. Sur le parquet do »n 
salle étaient dessillés, des caractères figurant les 
eut blêmes du bachelier.

Le luxe des décorutions, l’éclut des lumières, 
l’excellent et nombreux corps du musique present 
a la fête, tout faisait présager lu soirée la plu* déli­
cieuse.

Aussi, la foule brillante et choisie ne se fit nus 
longtemps attendre. A la suite les dames distinguées 
qui devaient présider le bul,ou vit se rassembler do 
tous les points de l’horizon de nombreux essaims de 
jeunes beautés canadiennes, unglnises, écossaises et 
irlandaises, dont les grâces, les saillies spirituelles et 
lesdottx yeux devaient cesoir là faire battre amoureu­
sement bien descœurs sensibles. Heureux bacheliers!
, . si comme moi, vous les aviez vues promener
leurs regards enchantés sur cet océan de têtes char-

sigual de la danse, à iaquello il voulut bien prendre 
toute 1 affabilité et la suuve dignité de 
i le distinguent, il fallait voir lu franche 

} communiqua d’un groupe a l’autre, pour 
salle du murmure de mille causeries, 

il en mon pouvoir de retrncor ici la
il m’a emnéché I U:ni<? «,artie (/<rs 1110,8 piquants, des douces confi- 
- Mme l«0,iC6s,des aimables agaceries, dont l’enchaînement

munie i,,e fut interrompue pendant un instant que pour 
aisser faire honneur ait somptueux souper qui atten-

Le président, L. (L Baillargé, écuyer, avocat,
.....‘“"souper la dame do l’honorable colonel

Hence, conduisant 
suivie des autres

r ... - — umniond, Duval,
l.eliuvre, fessier et Desha ruts, uccompaguées des

à sa droito Son Excellence, conduisant 
honorable M. Taché, suivie des autres 

dames patronnes : Mesdames Drummond, Duval

h l’assemblée, plusieurs personnes lui firent obser­
ver (ju’avant de passer un vote de confiance en 
l’administration, il fallait attendre la clôture de la 
session et la concession par le gouvernement do la 
garantie provinciale. C’est alors que M. T. mit

sommités civiles et militaires. Ce fut alors qu’au 
leu roulant des conversations succédèrent les dé- 
tonnations du champagne, qui saluèrent les toasts 
suivants, proposés par le président: “ La Reine, ” 

Lord Elgin, Lady Elgin et leur noble famille,”— 
“ Les Dames patronnes,—“ Lo beau soxo. ’’

Il lit précéder chacun do ces toasts des remarques 
plus heureuses et les plus spirituelles, et les 

paroles éloquentes avec lesquelles il évoqua le .sou­
venir des es de Chatuauguay excitèrent l’cn- 
thousianie au plus haut dégré.

Au deuxième toast Son Excellence répondit en 
français avec I eloquence et le parler gracieux qui 
lui sont naturels, et porta de la manière la plus 
flatteuse un toast aux bacheliers Canadiens.

IJypolite Dubord, écuyer, M. IV P., au nom de 
messieurs les Bacheliers, remercia t>on Excellence

prospérité

n'u pas même do suite dans les idées.

M. Brown |x>ursuit sa marche triomphale dans le 
Haut-Canada, et fait des exclusions jusque sur le 
territoire du premier-ministre.

Le 25 du mois dernier, les réformistes du comté 
d’Oxford lui donnaient nu dîner splendide à Wood- 
stock.

Dans lo cours de *u longue oraison, longue, puis­
qu’elle duru trois heures, il déclara ce qu’il avait

•1° Parce que c’eût été “ mieux promouvoir les 
intérêts généraux do la province ” do diriger le 
chemin du grand tronc sur lu rive Nord et de 11e lui 
donner ainsi de Montréal a Québec que 152 milles 
du longueur, que de lo faire passer au Sud du fleuve 
ou sa longueur entre les doux cités se trouve être de 
15 a 20 millt-s plus considérable quo sur la rive 
Nord ;

4-° Parce que c’eût été “ mieux promouvoir les 
intérêts généraux de lagénéraux de la province” d’épargner au
pays le coût de ces 15 à 20 milles de chemin de fer, ___________________

déclare ailleurs, que toute la cause du mal était que do l’obligera dépenser pour cet objet de jeSü.OOO I tout co qu’ils ont droit d’en recevoir 
1 alliunco franco-canadienne. I à jCIOO.OOO au moins ; 1 • - — ’ ------- > ■

s. Ils y recevront un accueil qui leur \ jnnrr9 1,, p \ j • ’ .. n ’ V8 eon', ; •. 1 1 , * .*1 ®unies, et déjà I aube du jour blanchissait les vit’on prise à son mérite la politique anti- .i,, .... i,,,, ■ . , J •*»»*.inssim ies vu1 E. 1 1 * „ , | UU laiofly ne les convives un mu las mtli ,du Canadien qui, pour un peu il or du Vic j,, /A,„ ___• . , \ 1 ,us». nm 3 1

Le (Jlobe dit que des trois pères du ministère 
actuel, MM. Tiffany, Spence et Christie, les deux 
premiers out renié leur géniture, le dernier seul 
restant fidèle.

W.
MoBiuinirt* tl«*« uiiiioucf• ntiittllri,

Les électeurs du quartier Saint-Pierre à J.
Leu yc raft.

Maison à a fier mer.—W. Drum.
Chemin de fer succursal do i.Mégautic.—J. T* 

Brousseati.
Maison à vendre.—J. Plamondon.
Lecture publique.—Dr. Puinchuiid.
Réponse aux électeurs du quaitier .^aint-Roch. 

Prudent Vallée.

CANADA.
gu 1:1110c, i'hvi: 11:1: ira

Le gouvernement ce n'est pas In peuple, ce n’est 
que lo produit do la volonté lire; ot si “ l’on
” sait à quoi s’en tenir sur la ferme volonté du 
" gouvernement,” le peuple a droit de parler après 
le gouvernement. Il n'a pus encore dit son dernier 
tnot, le mot suprême !

Aux gouvernements et aux parlements qui disent 
injustement NON, le poupin cl it OI I, jusqu’à ce 
qu’il ait justice ou qu’il ait brisé tous les obstacles. 
M. Hinrks n’a-il pas bien des fois voulu ce qu’il ne 
voulait pas quelques mois, quelques semaines,quel­
ques jours auparavant, et le Canadien no pourrait-il 
trouver, dans 1 histoire même de notre pays, que la 
volonté populaire a vaincu “ la forme détermina­
tion les gouvernements ? ”

Personne no sait encore “ que la gramlo majorité

Par voie télégraphique.
Le sttfumer Canada, parti de Liverpool le 22 de 

janvier, est urrivé hier à Halifax. Le télégraphe 
transmet le? nouvelles qui suivent :

ANGLETERRE. — Rien d'important. Il paraîtrait 
que l’empereur des Français uuruil l'intention de 
lairo une descente eu Angleterre a main urinée 
Le gouvernement anglais fuit ses prepuratifs avec 
la plus grande activité pour résister a (’invasion 
prétendue.

En nouveau procès u été uccorde dans la cause 
d'Achilli vs. Newman.

trance.—Le muriage de l’Empereur Louis-Na­
poléon est un événement qui u surpris tout le 
monde. Il a demande en mariage Mademoiselle 
De Monlheso (^f) Comtesse d’Oba, espagnole, ûgee 
do 25 ans, petito fille du consul anglais a Ma­
laga.

L’empereur u annoncé à ses ministres la de­
mande par lui fuite de lu num de lu comtesse qui 
a naturellement uccepté la proposition de .Su Ma­
jesté.

C’est, dit-on, un mariugo d’aflecliun. Ou dit quo 
le mariage civil a eu lieu et quo lu mariage reli­
gieux n dû être solenmsu le 29 de janvier.

Le budjet de 1854- montre une auginenfution de 
57 millions do francs sur celui de 1S5J.

Lo Moniteur contient un article, écr 1:, dit-ou, 
par l’empereur Ini-mênic, se plaignant des corres­
pondants parisiens du Times de Londres, du .Mor­
ning Chronicle et do 1 \ldvertiser. Quelques uns 
croient voir duns cet écrit, lo dessein d’exciter le 
peuple français contre l’Aaglctcrrc.

On dit que les négociations pour lu fusion des par­
tis d’Orléans et do Chambord, viennent d’ètro re­
nouvelées avec espoir do succès.

liiondatiou duns divers departements suivie de 
grands dommuges.

Lo général A Nouveau do Montréal remplace le 
général fié mean à Rome.

Italie—Lu mort de Madiai est contredite ulli- 
ciellement par lo Moniteur Tuscan du IJ.

Autriche.— L’archiduc Régnier, ci-dcvaut vice- 
roi de la Lombardie, est mort.

Marchés AUGLAis.—Céréalis, " s et ont
subi une légère bais>e. Blé blanc, 7/2 u 7/s. Rouge, 
û/G a 7/1 par 701b. Fleur du Canada, 27/ .1 2s/. 
Sucre 21/ a 20/ par quart.

Alcalis.—l’otasse, 26/G. l’erlassc, 28/.
Ma RCIIé MoNÉTaIKK.—-Escompte, minimum, J p. 

Consolidés, 99*. Espèce dans la Banque d’Angle­
terre, X' 19,765,651, donnant nue baisse de £782,011 
depuis lo dernier rapport.

(.Morning Chronicle.)

b* Furceque c’eût été“ mieux promouvoir les in­
térêts généraux de la province ” de lut conserver 
l’hypothèque privilégiée que lu loi lui donnait sur le 
chemin du Saint-Laurent cl de l’Atlantique |>our la 
garantie provinciale uccordée à ce chemin, que de 
détruire cette hypothèque en ach tant lo chemin 
et en faisant courir à la province les risques de 
tout le capital ;

6° Farce quo c’eût été “ mieux promouvoir les 
intérêts généraux de la province” de donner lu 
garantie provinciale uu chemin du Nord, qui devra 
être une entreprise profitable, et qui, dans tous 
les eus, paierait certainement l’intérêt légal de cette 
gu ran tie, que de priver plus de 250,000 hubitunts

comté de .Saint-Maurice.
Le Canadien, duns nn do ses numéros, donnait a 

entendre que la politique du Journal de (.Québec était 
réprouvée dans le comté de Suint-Maurice ; moi, 
qui connais l’esprit du comté, j’invite Vévêque man­
qué du Nouveau-Brunswick, j’invite l’écrivain du 
rez de chaussée à venir fuiro une promenade dans 
nos endroits 
prouvera qu
canadienne du cunaaten qui, pour un peu 
pouvoir, truvaille à prouver que scs compatriotes, 
que le Bus-Catmdu ont reçu dt* la cuisse publique

Quant à l’é­
crivain dit rez-de-chaussée, il ferait bien do ne pas 
retourner de sitôt dans certaine partie du district 
des Trois-Rivières qu’il u visité dernièrement 
comme commissaire du gouvernement.

Je ne vous parlerai pas de l’insulte gratuite faite 
pur le représentant du comté de Saint-Maurice à 
M. (L Caron ; ce monsieur ayant dans une lettre 
publiée dans VEre Nouvelle, donné un démenti so­
lennel à M. Turcotte qui n'a pas réjiliqué.

Soyez persuadé d’une chose ; c’est que M. 'fur- 
cotte ne sera jamais réélu pour lo comté de Saint- 
Maurice. Ses dernières menées ont ouvert les yeux 
même à ses plus elmuis partisans.

F. (L
F. S.— Peut-être, dans une prochaine, vous par­

mi
uu

qu’il pre
de lu jeunesse canadienne.

Télcsphore Fournier, écuyer, fit honneur 
quatrième toast au nom des Bacheliers, et duns 
magnifique discours fit l’éloge de lu plus belle moi­
tié du genre humain.

I uis les douces causeries, les guis propos inter­
rompus rej rirent leur cours. La foulo des intré­
pides danseurs et des infatigmibles dunseusos ren­
trèrent dans l’énivranl t ou rbi lion gracieux des miistir- 
kas, des quadrilles, des reels, des cotillons, des contre-

itres
___  mmmmmlw eu-

chantés de la fête, reprirent lentement le chemin 
de leurs foye.s, laissant ces lions Bacheliers ravis do 
eur succès et ne regrettant qu’une chose : l’ab­

sence de deux de leurs dûmes patronnes, MM. Ca­
nin et Be II eu u que des circonstances imprévues 

empêché d’honorer le bal de leur pré-a vu lent 
sence.

Masure a.

des bienfaits d’un chemin defer, et d’employer trois ( lerai-je du joli rôle joué par certains juges do paix, 
fois autant que celto garantie a l’achat do lu moitié 
du chemin du tSaint-Luurent et de l’Atlantique, et 
a la construction ou a l’achat du chemin du Rich­
mond ;

7e Piircequ’enfin c’eût élu “ mieux promouvoir 
les intérêts généraux de cette province ” de donner 
au chemin du Nord la garantie provinciale puur un 
montant de £3000 par mille, (somme suffisante jiour 
en assurer lo succès), que d’acheter la moitié du 
chemin du Saint-Laurent et de l’Atlantique, et par 
là du donner au moins £5000 pur mille.

Et pourtant le gouvernement suit tout cela, et il 
ne craint pas de declarer qu’il 11’a “ fait uutro chose 
que donner tj)et uux intentions de la législature ” en 
plaçant nu sud lu partie du gruud tronc qui doit 
traverser le Bus (’unada do Montréal 4 Québec !

(/ne les habitants du Bas-Canada jugent si o’est 
leur rendre justice ! Qu’ils disent si c’est ainsi 

qu’ils entendent se faire gouverner !

L’assemblée du comté de Saint-Maurice.
Rivière-du-Loup, 29 janvier 1853.

M. le rédacteur,
Dans nm première lettre, je vous ni donné un 

raj'port sur l'assemblée du comté de Suint-Maurice, 
convoquée par AI. Turcotte, représentant de ce 
comté ; aujourd’hui je vais vous fuiro part du quel­
ques observations sur l’interprétation que le Cana­
dien ot la Cazette des Trois-Rivières donnent à cette 
lisse mblée.

D’abord, il est bon de remurquei que AL Tur­
cotte ne j>r» u t réclamer le mérite d’avoir convoqué 
celte assemblée qui devait avoir lieu sans lui, il n’u 
fait que suivre b* courant qu’il ne |x»uvuit arrêter. 
Voyant que cette assemblée se tiendrait malgré lui, 
il sc décida u fure lôrluuc contre bon cœur, et ré­
solut do la guider puisqu’il no pouvuit l’empêcher. 
Il a formé ce dessein, dans le but de faire croire 
au loin, que rien dans lu contfé de Saint-Maurice 
ne pouvait se faire sans lui.

Dans la semaine qui précéda l’assemblée, il fil 
avertir scs meneurs, scs bullies, les turbulents do 
chaque paroisse de se rendre a lu Riviére-du-Loup,

dans les |>oursuite.s intentées contre quelques per­
sonnes pour avoir vendu à boire sans licence, si je 
u’ai pas trop devant les yeux la crainte d’une ac­
tion en dommage pour libelle.

Il paraît que ks résolutions udoplées unanime­
ment par le coi.seil municipal de la côte du Benu- 
pré ont hb -nô les oreilles des adversaires politiques 
du M. (Junction duns une certaine paroisse du 
cointè, qui organise, nous dit-on, uno assemblée 
de lu nature et de la valeur du celle de la Rivière- 
atix-Chiens.

Dans cette paroisse les partis sont à peu près 
égulement divisés, et il serait facile d'y luire une 
contre-assemblée, ayant précisément la valeur de 
celle que l’on organise.

L’expérience vous u déjà démontré, à lu suite de 
toutes les assemblées que vous y avez fuites, que 
vous n’y aviez rien conquis, et que celui que vous 
vouliez détruire, y eluit plus puissant par vos ef­
forts mêmes.

>o-
or.

Morltlé •rilurliciiltiire «le ((iiobcr.
A l’assemblée générale des membres de la 

ciélé d’JIorticulture de Quebec, convoquée le »;> 
janvier dernier, a l’Ilûtel-de-Villi*, les messieurs 
suivants furent élus officiers et dircctcuis de lu 
société pour l’un liée courante :

James (Jion, écuyer, président.
A. Torrance, Thomas (îibb, l'Iionble. L. Panel, 

Dr. James Douglas, écuyer, vice-présidents.
J. T. Brousseuu, écuyer, trésorier.
J. B. A. Chartier, écuyer, secret.-corres
Dr. R. IL Russell, secrétaire-archiviste.
Directeurs :—Dr. Nault, ( ’apt. Rhodes, T. May, 

écuyer, W. A. Iloiwell, écuyer, l>. McC’alluin, 
écuyer, Révd. M. Ilurun, II. Alkiusou, écuyer. 
L'honorable N. F. Bulletin, Il J. Ndad, écuyer, 
L'honorable L. Massue, John Musson, ecuyer.

Le soussigné a reçu avec beaucoup de reconnais­
sance un don de deux louis luit a l'Institut Cana­
dien de Québec, par Hector L. Langevin, écuyer, 
avocat.

F. Vézina,
4> février 1852. Trésorier.

M. Jackson u réussi à faire prendre en Angle­
terre toutes les actions du grand tronc de chemin de 
fer du Canada, do soi te qu’il serait en état de se 
passer de la garantie provinciale et se montrerait 
disposé à y renoncer en effet, a certaines conditions, 
f. une do ces conditions serait le privilégo de cons­
truire un pont sur le Saint-Laurent vis-à-vis Mont­
réal, avec un droit exclusif pendant un certain nom­
bre d années.—Si les autres conditions ressemblent 
a celle-ci, nous les repoussons de tontes nos forces. 
Notre population s’opposera énergiquement à au- 
etmo concession de cette nature qui mettrait sous le 
contrôle d'un étranger une partie si importante de 
nos travaux publics.—Fays.

secours aux incendiés de juillet.—Le frère 
Facile, visiteur de l’école de la doctrine chrétienne, 
a remis au comité de secours uno somme de £200, 
provenant d’une collecte faite dans leurs écoles dans 
toute la France.—Idem.

.'lux classes pauvres.—Electeurs du quartier Saint 
D ierre.

Messieurs,
Je vous supplie de no pas vous laisser décourager 

à l’approche do lu lutte pour l’élection d’un con­
seiller do ville pour ce quartier. Bien que vous 
soyez menacé d’un conflit avec Varistocratie, no 
la craignez pas, car, réellemont elle n’est pas aussi 
méchante que vous pourriez lu croire, quand vous 
contemplez co grand mot aristocratie. C’est do In 
bonne pâte ; quoique quelques-uns de ses mem­
bres sont de* corporations par eux-mêmes, d’autres 
sont des squelettes vivants, quelques autres sont 
des guerriers célèbres qui d’un seul coup pourraient 
anéantir toute l’armée Russo dans 11 nu seule nuit, 
et un moment après, se fourrer dans le plus petit 
trou comme un citoyen paisible : tel est l’usngo do 
vos opposants, les aristocrates.

Nous devez les rencontrer aux hustings sans 
crainte et suns peur. Bs no sont rien autre chose 
que des hommes. Ainsi je désire imprimer ceci 
dans vos esprits de crainte que vous puissiez vous 
agenouiller devant Varistocratie idolâtrée et surhu­
maine.

Supportez votre ami M. Qttinn, il est digne do 
toute votro confiance ; en lui, vous avez réellement 
choisi un honnête homme. L’honnêteté, c'est la 
plus belle œuvre de Dieu.

Jo demeure, monsieur,
V’otre très-obéissant serviteur.

un de ia pi £dk.
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NAISSANCE.

|,e 31 janvier derniar, la dame de N. Halzaretti, 
écuyer, u uns uu monde une liüe.

MAISON A VENDRE.

DCcfcM.
Au latibwiirg Samt-Jeun, le 3 du courant, Mane- 

Kléouore-Yirgiui#, agéede 1+ans «l 7 mois, en* 
faut de Pierre IraUdie, menuisier, besluneruilles 
auront lieu lundi matin a sept heures et demie dans 
Pagine du faubourg Saint-Jean, »e« parents et 
• nus sont puer d’y assister sans autre invitation.

( o mutin, Ueiiry-l rancis, entant de Joseph lier* 
telei, écuyer, bureau dos 1 erres de la t ouronne, 

de neuf mois.

A J. ». LKAYIBAKT, Ecuyer.
MoNSIElft,

A\ ant contiamv dan» votre /de et votre capacité pour 
représonlei les intérêts du QUARTIER 8T.-Plt.nRK 

au Conseil de Ville, nous vous invitons lespeetuouseinent a 
devenu CANDIDAT a l'élection prochaine.

I a dilliculté qu’un a éprouvée quelquefois a obtenir le 
consentement d’un citoyen partieiiliéreineiii apte a repre- 
'fiiler les intérêts commerciaux aussi bien que les mteicl» 
rènérau.v .le la Cité disparaîtra dans ce cas-ci par votre ac- 
ouiesceineut a nos désirs, car, tandis que d un cote vos 
.«ruades propriétés seront une parant le .1.* devourment aux 
intérêts »!o vos constituants, do l’autre cote 'ptio eaiaeicrc 
uniforme comme homme d'entreprise et de bon jugement 
vous désigne comme un représentant convenable.

K-spéruui quo vous vous rendre/, à nos vœux, nous vous 
utlroii.s notre appui cordial.
11. J«oJVle»urier,
L. T. MePlierson, 
Kolwrl Mitchell,
\relui. Campbell, 

John M. Fraser,
II. W. liibsonc,
(L N. (îibsone, 
Andrew Stuart,
II. J. Noiul,
Samuel llrovvu, 
William Uamsey, 
James llossack, 
Robert Neill,
Dimeail Macpheisoii, 
W. J. IlickelI,
Robert Stride,
4). L. Richardson, 
Thomas (iibb,
M. Miller,
John Porter,
And. Park.*,
Allred Brooke,
Mrs. W ildes,
A. Fraser,
M. J. Lowndes,
Win. Hood,
(ioorgo Reswick,
W. J. Newton,
Louis (uni peau, 
Ale\. Fruser,
John Joues,
John tilass,
KoVrl Shaw,
J. H. Clint,
II. w. Welch,
A. J no. Maxliam,
|). RoIm.soii, Si.,
|l, KoU'.sou, Jr.,
II. Lenlestey,
Tlios. Ruslon, 
Charles Rrodie, 
Fisher Langlois, 
John IL Wvse,
S. Marchildoii,
A. Laurie,
|). Burnet,
James Dean, Jr.,
T. MeNider,
John Cochrane, 
RoInmI Chu ko,
John Laird,
Thomas Dunlord, 
Win. Henry Roy,
W. S. Henderson,
M. Ililotiean,
W. <î. Wnrtele,
F. Million,
John Anderson,
W. S. Jackson, 
Robert Voting,
James Dinning, 
Thomas Fraser,
Z. Williams,
W. Hunt,
W. C. Henderson, 
Wm. McFarlune,
J. («reaves Gluphani, 
John V. Gale,
II. Benjamin, Jr., 
Thos. McConnell, 
François Grenier, 
Hilaire Grenier, 
Michael Hawkins, 
John Campbell, 
Joseph White, 
Samuel J. Shaw, 
François Parant, 
John Hovvbottoui,
P. Langlois, Jr.,
W. MeLimont,
Win. Hamilton,
John D. Stewart, 
Thos. L. Murphy» 
Hubert Riehurdsou,
N. Piton,
M. Mooilie,
A b Ion Côté,
F. Chabot,
C. Rivet,
D. Montininy,
F.. Caron,
Chas. Beaupré, 
Joseph Roy,
F. Angers,
P. Caron,
Louis Parant,
John Brown,
A. Skilled,
Sam. Skilled, 
William Wilson, 
William Fisher,
Win. Hern,
Henry Jewell,
Robert Millier, 
Christian Wnrtele,

A nt. S. Matte,
Win. Paterson,
C. Dion,
J. B. Morissette, 
François Defoy,
Aug. Amiol,
Julien Chouinard,
J. B. Fréchette,
F. Vandry,
Mail. Aidé,
Miss. D. S. Bissett,
Ann Clearihue,
William Drum,
Richard Lee,
John Boyde,
P. Leitcli,
John Brown,
.las. McKenzie,
F. Vaimovous,
Louis Bourget,
Pierre Patoine,
Prudent (servais,
Louis Dastous,
Fis. Luntier,
Séraphin Arel,
M. Blai>,
Joseph Tp. dit Dusseault, 
I). B. Gariiean,
Jes. Faucher,
Jus. («odbout, père, 
Pierre Chatigny, 
Ambroise Goulest, 
George Au,lot,
Fis. Halée,
John Macrovv,
Fli/abeth Poney,
Charles Léveillé,
M. Baequet,
Mary Clearihue,
And. IL Young,
J. McKenna,
I*. Charlebiis,
A. C. Buchanan,
JamesGibb, Jr.,
F. Lune,
John P. Anderson,
James Dean,
Thos. Menzies,
William Hall,
William Eadon,
A. Ilanly,
M. Murray,
Walter Dawson,
Pierre Noël,
Olivier Bacon,
Joseph Carrier, M. D., 
Huit. Johnson,
David Lecourt,
Magloire Bouchard,
Fis. Brise bois,
Henry Craft,
Charles S. Phillips,
I*. V. Rubin,
P. Paterson,
D. A. Callani,
C. W. Wilson,
W. G. Se well,
II. S. Dalkiu,
H. Plumondon,
W. Stevenson,
George Irvine,
J. F. Olivier,
Pierre Gourdeau,
Joseph Parent,
Win. II. Jetlery,
John Smith,
Patrick Hand,
Mathew Hambleton, 
Donald McLeod, 
William Cole,
William Lepper,
L. Poliquin,
George Sas sévi Ile, 
Jacques Bezeau,
Joseph Lajeunesse, 
Joseph N. Boswell,
A. D. Bel),
John Lee,
James Tibbits,
G. V. Mondor,
James Deegan,
M rs. Widow Ryan,
Thos. Légal lée,
Alex. Morrison,
John Stokes,
Henry Mathers,
Mathew Cochrane, 
Michael Scott,
J. Lusher,
Yves Tessier,
Charles Poston, Jr., 
Louis Guuy,
IL McAdams,
Damas H talon.

RÉPONSE.
Messieurs,

J'accede avec plaisir à votre demande que je me porte 
m,lidal a la représentation du quartier Saint-Pierre au 
ui<eil de Ville. Si je suis élu, vous pouvez, compter sur 
•s plus grands ctlorta eu faveur des mesures les plus 
,prcs A assurer les meilleurs intérêts du quartier et de lu 
è en général.

Votre obéissant serviteur,
J. W. LFAYCRAFT.

1er février 1853.

LECTURES PUBLIQUES
SUR LES ERREURS POPULAIRES, 

i K MERCREDI DES CENDRES AU SOIR, à
\J SEPT heures et DEMIE précises, duns la SALI. F. HVS- 
fi,. Dr. Paini Haud donnera une cinquième LECTURE.
uct : A os fins dernières.
I.es messieurs de l’orchestre Saint-Roch ont généreusement 

I. rl leur assistance musicale. Le public sera admis gratte : 
mr ceux cependant qui voudront aider le lectureur dans les Irais 

la soirée, une jicrsoiine *e trouvera à la porte du salon, |>our 
et*voir leur offrande ; le surplus ira aux pauvres.
Les sièges en avant seront réservés aux dames.5 JOS. PAINCIIAUD.
Québec, 5 février 1853.

MBIk
1EMIN DE FER ÜUCCÏÏRSAL DE ME8ANTIC.

(Juébec, b fierier 1853.
ES Bureaux île colto Compagnie sont trans­

it jHirlé' ù I.» rue Dalh«>u»ic, Busse-t ille, où Ion peut voir 
plans de l’ariventugc de U ligne d’iri d MARDI, le 17 du 
sent mois.

Par ordre,
J. T. BROUSSEAU,

21, Secrétaire actif.

J|NK inai'ou mIuco sur le terrain des
dam** de PHopital-GvuéraL l«»aui le coin de* 

^ T nie» Colombe et fargroii, appartenant a J. PIaMun DON. 
Teime» le» plu» lai .. ».

S'uiIk»» i a ce bureau ou a
J. I‘l.AMnNDON,

Rue Saint-George.
Québec, b (éviter 1852. |

A AFFERMER,
Ml jnSsKssio.N donnée le 1er mui |»ro- 

1. cl ont, cette maison » té «trahie i«our le commerce, 
illuée »u> la ru. Saint-Paul, plu» le marché, et occupé* 

jtCitdaiil le»quatre deriilvu» aiu.ee* pat K J. >n viv comme ma­
gasin de icrrontterte.

l'out «avoir h » U une» d'affermage, »’aJrt»*ei «
WILLIAM DR1 Mmeublier.

Marché Saint-Paul.
Qu«b. c, b lev t ier I f> >J.

A monsieur PRUDENT VALLE’E.
% |o.\>l El R, Noua le» aoiUMgiuR, électeur* du
iv 1. auarliei Saint-lioch, ayant cuufianc» en votie intégrité suis» 
iju’en \ o» connai»»4iicc» pratique» comme ouvrier lutelligeut, et 
apprenant votre dévouellieut a la cuuse de I’education am»iqu à 
t>»ut ci qui i»l piopn a lain pioïpen i notre quartier, vous prions 
de nou. permettre il. vou» proposer connue candidat à la prochaine 
élection municipale ; et d« Uwtri cote- nous nou> engageons a u>ct 
de toute notre illlluelice polir as»urel votre électiotl.

Québec, jam ici 1S5J
Jo». (i. Tourangeau, F. Carrier,
René Pelchat, F. X. Julien,
Pierre Valut, F. L. Gauvrcau, N. I*.
Charles Toucbette, llulieri Paré,
Pierre Allard, Michel Paquet,
W. Venner, f • Lachance,
Louis Prévost, N. P- Gabriel \ ahn,
J. B. Martel, Théop. M. Jean,
Charles Lortie. L. E. Blais.
M. Plunket, Isaac Dorion,
Jos. Rousseau. Ed. Indian,
W. Brown, W m. M ithall,
John Leufesty. Olivier Vocelle,
Ignace Légat o, Jacques Normand,
Fab. Ouellet, N. P. Ch». N. Delamarc,
.Michel Patry, Louis Marois,

Kl 271 autres noms.

MESSIEURS,—La réquisition nombreuse et
res|nrctable que vous ne \ lY-sdilcz m'impose l’obligation 

de me jiorter candidat à la prochaine élection municipale île notre 
quartier, et j’aceepti avec bei ucoup de reconnaissance I offre de 
votre influence pour assurer mon élection. Soyez |teisuadé» que, 
si je suisélu, |e travaillerai avec toutcTcirergie dont je suis capa­
ble, à la ire prospérer notre cité, et ù obtenir à notre quartier en 
particulier toute» leu améliorations qui lui seront nécessaires.

Je suis,avec considération,
Votre serviteur très-humble,

PRUDENT VALLK’E.
Québec. 5lévrier I85*J.

A iiionsiiMir i LA ROSE,
Québec, 31 janvier 1853.

MoNSIF.I it,
mjors soussignés, Electeurs du QUARTIER
T^i SA1NT-.IF.AN de cette ville, vou* requerrons de vouloir 
bien consentir à devenir notre CANDIDAT pour nous repré­
senter dans h Conseil de Ville. comme tels nous nous engageons 
à votei pour vous et à vous supporter de notre influence.

Jean Paquet, Charles Langlois, Louis Chevrette, Berthélemi 
Laflenr. Louis Amiot. Pierre Ki«et. Charles Bureau. Dr. Malouin, 
Jacques Malouin. Françoi' Nadeau, Louis lîoivin, Joseph Ber- 
trund, jnr., Joseph Bertrand, «iir.. Joseph Cantin, Michel (.'har- 
I tonneau, Nocl Dubord, Michel Poil ras, pore, Joseph Coté. Char­
les Carpentier, El. Loherec, Jacques Véziiia, Jean Vé/.ina, Henri 
Poitrcs, Onésimc \ é/.ina, Eustache Matte. Abraham Ainiote, 
Pierre Trmlel, Edouard i.abouti, Honoré Francœiir, François 
i.eeonipte, Antoine Constantin, François D< studies. James Hus­
band, Augustin Croteau, Pi et re Dorval, Go«lfroy Chevrette, J. an 
Bureau, Augustin Dion, Jo<« pli Picliettc, Joseph Duré, Etienne 
Doré, Augustin Denis Charles Marcotte. Louis Déry, William 
Fallas, Jean Pouliot, Joseph Lortie, W illiamt I0". Louis I aiitin, 
Edouard Marauda. Patrick Koch, François Mainguy, Urbain 
Cingias, Codlroy longras, Louis Lebel, James llenius, Adam 
Ainl, .1. B. Parent, Michel Dtigal, Fiançois Perrieux, Pris.pte 
Marois, Alphonse Turgeott, Edouard Gnttlin, George Cloutier, 
Jean Belanger, Théodore Miiicoux, Etienne Falardeau. Fiançois 
Moirat. Cltarle» Laçasse, Stanislas Drolet, Autoiiv Hamel, Nar­
cisse Martineau, Aiisclmu Anger, Benjamin Hou,le, Joseph 
Lavallée. François Papillon, J, B. Fréchette, Joseph Voyer, 
Louis Fiset. Michael Harrington, Edward Harrington, Uzebe 
Vé/.ina, David Dodu r, Patrick Cooke, F. X. Drolet, Charles 
Mots-tn, Joseph Moisatt, Louis Corned, Charles Larose, Jean 
Fournit r. Picirc Drolst, Isidore Croteau, II. McGillis, Joseph 
Trmlel, Pierre Trmlel, William McKaua, Olivier Dévillets, 
Julien Fleurie, Michel l’oitras, Charles Vé/.ina, Charles Lentcau. 
Alex. King, Romain Volières, Théophile Tanguay, Antoine 
Langlois, F. X. IC'aud, Ivc» Yallicres, LouisFcloy, Urljin Paré, 
Prise Behind, Ai aclet Vé/ina, Nicholas Cliiqsson, Toussaint 
Blais, Alexes Godin, J. B. Drolet, J. B. Mrolcl,(Augustin 
Diolct, Jean Noizel, Daniel Rosas, Joseph Breton, Samuel 
Pliant, George Lelobre, Paul Breton, Joseph Pichet, Narcisse 
Rondeau, James May. Jean Lneomhe, William Wood. Pascal 
Boudoin, Ferdinand Chiussou, W illium Welsh. J. B. Gauthier, 
Olivier Mathieu, William Brown, Charles Cariépy, Ignace 
Morel, François Bédard, P. Gauthier, Joseph Boivin, Pierre 
Gariépy, Edouard Lacroix, John Baxter. Paul Trmlel, Jean 
Trudrl, Will nm Jarret, L«»uis Bourget, Félix Trmlel, Charles 
Gagué, J unie» Parker, Jacques Trépanier, Robert Nisbet, Alex. 
Roéhon, Joseph Larose, colleur, Matthew Mahan, Edouard 
Tardil, William Clavct, Richard Robinson, Michel Denis, Louis 
Larose. Ignace Killrourg, Louis Larose. Steven Melton, Joseph 
Lebel. Ma.tin Maddan, Louis Carrier, John McKensey, Th'Jmas 
Hacton, Joseph Juneau, D. J. Douglas, Gaspard Bourussa, 
François Rancour, P. Labadie, François Maheux, Michel Gui- 
gras, M. Kobitaille, Augustin Parant, Aug. Maxwell, Thomas 
Hamel, Germain Sanchagrin, père, Germain Sanchagrin, Ills, 
Ives Annote, J. B. Jainac, John Wallace, Charles Martel, Jos. 
Gingras. Jonathan Munn, Joseph Poireau, Edouard Sanchagrin, 
Louis Bcrtliiaumr, P. Maxwell, Toussaint Morisctte, Joseph 
Lénine. François Nadeau, fils. Louis Rcneaud, François Arcand, 
Joseph Bégin. François Pageau, Ignare Giguère, Augustin 
Pageau, Etienne Alain. Joseph Lépine, pere, Jean fiset, Olivier 
Girard, Jacques Trudel, Richard Owen, Germain Daigle. Aug. 
Trudel, Octave Mercier, Joseph Poiré, Charles Paquet, J. IL
Richard, Jean Plamondi......... Belleau. James Berdger,
François Soi.lard, Paul Maçon. William Hard lord, François Hamel, 
Prudent Pichet. Joseph Fiset. Michel Moisaii, Augustin Cantin, 
Fradçois Marroux, Pierre Mason, Dan:el Courtny, Jacques 
Tarda-, .lolui Hart, Henri Larose, Bazilc Fréchet, François 
Côté, Pascal Guruvau. Joachim Fréchet. Honoré Roy, Thomas 
Renaud, Hilet Gagné, André Collard. Etieim. Robitaillc, Klavien 
Bilodeau. Joseph Bélanger, Edouard Plante, Jacques Gingras, 
Antoine Trudel, Jean Rouillard, Gabriel Bélanger, Michel La­
croix. Antoine Aim. Narcisse Coté. Joseph l'etitclerc, François 
Hamel, François Maroix, Jacob Bédard, Pierre Isabelle. Isidore 
Amiot. Olivier Fréchet, Prim. Larose, J. B. Gatilin, Edouard 
Belaud, Jean Blau, Edmond Hall, James Cnrran. Flavien Four- 
ilier, Ives Dcsroihes, Joseph Turcotte, Oliviei Baudry, Olivier 
Doycr, Silroy Aline, J. B. Gilbert. Jacques Chalilour, Jean 
Richard, Pierre Cadoret, François Richard, Prisqucs Rochette, 
André Juneau, Josepli Parant, pèle, Noël Paradis, Jean Amiot, 
Joseph Parant, fils, Augustin Fournil, Antoine Boutin, J. B. 
Nadeau, Pierre A lin, Féréole Laçasse, Paul Bussiere, Magloire 
Marticotte, Michel Robitai’le, William Brown, Narcisse Gingras, 
Pierre Légaré, David Charlmmit-.u. François Cou tier, Charles 
Desroches. C hurle» Clavct, Edouard Baby, François Godin, Eh. 
Trudel, Honoré Cazeanlt, Gilbert Gniibaut, Joseph Bonfget, 
Silroy Plean, John E’.rnes. John Ernes, Joseph Gingras, Prospère 
Plea n, François Lemieux. Isidore F renet, Félix Gagnon, Grégoire 
Matte, Etienne Jac so ., M. Hardy, Augustin Kacette, Antoine 
Alaire, Joseph Tourangea-i, David Pampalon, Jean Patry, E’rs. 
Vallierres, Benoit Marcoux. E’rançois Robitaillc, Charles Jobiu. 
F. Coté, Pierre Voyer, Michel Gingras, Joseph Fluet, Jean 
Drapeau, Joseph Richard, Sam. «St. Michel, François Godin, 
Michel Denis, François Dubeau, Xavici lloude, John Bcnnet,Jo«. 
Ri-dard, J. B. Boordoin, Fiançois Alard, P»-rrc Belanger. R. 
Bergeron, Fcnlinand Baker, Maurice Poulin, Léon Drolet, Fran. 
çois"*Toutangcau, Louis Langlois, Joseph Aubin, Joseph Aubin, 
Joseph Matte. John Luckham, Coorgc Drouin, Magloire Boivin, 
Louis Thibodeau, Pierre Bedard, Jose *» A’aker, Joseph Laliberté, 
Louis Bédard, Gcrmein Alain, Nére l)« «roches, Jean Lépine, 
Thomas Lelle«c. 'Hiomas (Jilchcnon, Raphael Déry. Joseph 
Lee lu lier. Charles Taylor, F. X. Belaud, Dupile Larose, Wil. 
W illiford, William Can pliell. François Bcaumond, G. Adams, 
David l’âgé, H» un Dtigal, Charles Robitaillc, Edward McCana, 
James M. Qmlhy, W. Donnolly, Daniel llakcy, Andrew Neill, 
Chailes Petitclcic, Thomas Decluir, l.ouis Letarte, J. (’. Letarte, 
François Letarte. Kl/.éar Constantin, Augustin Letarte, Michel 
Coté, John Smith, Jacoucs Dulrone, Michaël Bulger, Lpuia 
Hamel, Louis Gmtias, Joaepli l.eb. au, James O flrien, Hubert 
Richard, Antoine Dérv. Pierre Bélanger,Charles Devarennes, 
JoM-pli B rousseau. Loin* Brou-seau, David Ihompson, Jos pli 
Laparrierc, John Campbell. Charles Rancour, Kticnnc Gibcau 
llyaciiilhe Moiicette. John Jones.

EU 386 autres.

Mevsicurs,
Très sensible rt l'honneur que vou» me laites de m offrir voire 

support dans la prochaine élection, comme ( amlidat pour le 
Conseil de \ ille.je ne puis qu'aequescer avec la plus grande recon­
naissance a votre réquisition ai nombreuse et si res|«ectahl<-, et 
vous promets ru retour, si |ij suis élu, Ions mes efforts |<our 
oltlemr à ce quartier les améliorations dont il a un si grand besoin 
«ans oublier le- grands intérêts de la nié.

.l’ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-humble serviteur.
JOSEPH I.AROSE.

Québec, 31 janvier 1853.
fill MON BÉDARD, fiMURTllti rno fc>t. Ni-

celas, N°. ’J2, Palais.—l décembre IE52.

MJOl'S LE PATRON AO F OV NON EXCBLLKNCK LE 
001) v x as te a-i« t n xRxi., la mWIE. 1E.’ HARMUNIQl E. 

DE QUEBE.C don un s >uu 1 KE.MIER t ONi EUT SAME.Dl 
gOlK. 5 du -ourant, i la SOI I F.LLF SALLE 1>E -Vf* 
Sim F. Le» porte» s'ouvriront à SE'PT heures et DL.MIK, et 
le concert commi uC*ra i MCI F heure» préeisr».

Ceux qui dé»ireul devenir mcmhit », tt toutes les |«r»onurs non 
i aside u le s qui »e proposent d'«»»i»U i en cette occasion, »onl pué» 
d< donner leur*noms *u secréUne o«ia uuelque aulie membre du 
comité tans délai, aim de prévenir tou' désappointement.

X. B.—Il ne sera pas vtudu de billet» a la |K«ite. Il l»*y aura 
point d> siège» réservé».

Québec, J lé»rrer 1853.

Société d'Agriculture du comté de 
Rimouski, N" 1.

II, y ultra m» concours a iSuiut-Simoii, MA UDI, 
h QUINZIEME JOUR de mai» proeham. d DIX heures 

du malin, ndi* prix se rout accordes |*ur les obpts suivsuU, 
savoir ;

Blé ...................................................................................  . P'1*-
Blé de la Met Noire.........................................................* ,a*
Blé .................................................................................. ; ‘'j*11*-
Pois verts ....................................................................... J ,n*
Pois .....................................................................   J idem.
Orge mondée................................................................
Orge couver te........................................    .■*
Avoine.............................................................................. i ‘t"*'
Graine de ......................................................................... J
Graine de Mil..................................   1 **“•
Pour les détails voir le* affiches.

Pal til’d le-,
CHS. T. DUBU,

Secretaire.
février 1853._______________________________

Morue! Morue!!
I,e soussigné offre en vente:

•III £^{JA1U’S et drafts tie MollIJF verte de
de oualité supérieure.

^ 1 II. TURCOTTE,
37, Hue Je la Couronne,

Québec, 8 février 1853.

Neuvaine a St. François-Xavier,
NOUVELLE EDITION,

,4 VEC l’ordinaire de In messe, les prières pour 
lV. la confession et la communion, h» vèprcsdu dimamiic H 
les complies et augmentée du _ ______

CHEMIN DE LA CROIX.
Celte édition est ornée d’une belle gravure »ui a. icr, repré­

sentant St. François-Xavier, baptisant les indiens.
PRIX.

Cartonnage doré, ° *•
Basane gaufrée,
Basane gaufrée doré sur tranche, 0 I ‘J

Eu vente chez
J. \ O. CK KM A/l E,

12. Rue la Fabrique.
Québec, 3 février lsjJ.

POUDRE LEVAIN DE DURKEE
rovit

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

.7 y EX DRE,
Chez les principaux Epiciers en celle cilé.

Manière i le v'en servir.
A chaque pincée do farine ajoutez trois cuillerées
ift de la poudre, mélangez le tout en-eniMe tandis qu’il '■-t 
encore sec. aïoiiu/. alors votre beurre ou votre saindoux et votre 
lait, formez une pâle et mctte/.-la inuuéiliutement dans un tour 
chaud. I,ur ce firiciJé. ilfaulMuin* /Jlnr toute . s/nre <l< /oie, 
lu laisse) /‘lut molle et la mettre dan* unfair i>lu- chaud i/ued'a- 
oris le vieux i>roecJ>. L'on n’a lie-min que île très peu de lait, 
de beurre ou de -aindoux pour faire d’exctlh nt bise nil ; beaucoup 
de cuisiniers n'en emploient meme pas. L'on peut taire <!«■« 
gâteaux de Savoie il autre- gâteaux d>- lainille uns mi f,ul <■ /. 
ï.es gâteaux do sarrasin, les crêpes et autres gâteaux de ce genre 
peuvent se faire en moins ./. dix minutes, « t «i l'on lait un usage 
judicieux de la poudre, ees gâteaux seront tou|uurs doux, légers 
cl tendres. Pour les gâteaux de mai., pudding*, tourtes et pa­
tisserie .le tout genre, celte poudre est d'une utilité incontestable. 
Du reste, son essai ptouvera amplement à tous les cuisiniers que 
,.-e„l Ig |(> problème qu'on eliercbait a résoudre, et que lien, dans 
l’art de la patisserie, ne saurait égaler lu Powln l.vain.

Québec, 3 février 1853.

EQUITABLE FIRE INSURANCE COMPANY,
450 West Strand, Londres.

CAPITAL, £500,000 STLR I,I\K

PRÉSIDENT :
A. C. BARCLAY, Ecuyer, 

directeurs:
CHS. BENNETT, Ecr. JOHN SHAW, Ecu. 
HUGH CROFT, Ecu. ED. S. SY M ES, Et u. 
JOHN MOSS, Ecr. CLEM. TABOU, Eut. 
FRED. MORRIS, Ecr. THS. WEST, Ecu.
C. T. SEWARD, Ecr. F.F. WOOl)HOUSE,Ec.

SEt nf.TATUE:
WILLIAM H. PRESTON, Eclykr.

AUDITEURS :
HENRY EUE, Ecr. | THS. WILLIAMS, Eut.

BANKERS :
MM. GLYN, MILS &■ Cik.

SOLLICITEURS :
MM. CARDALE, ILKiFE A: RUSSELL.

DIRECTEURS LOCAUX, MONTRÉAL :
WILLIAM LUNN, Ecr. !Hon. W. MORRIS, Ecr.
.1. TORRANCE, Ecr. 
J.FROTHINGHAM.Kc. 
ALF. LAROCQUE, Ecr. 
BENJ. HOLMES, Ecr.

CE Bureau assure contre toutes pertes on dom­
mages causés par le leu, toutes descriptions de Bâtisses, 

Moulins et Manufactures ; Marchandises., etc., Vaisseaux au 
port et en construction, etc., Barges ou autres Vaisseaux « ur les 
Rivieres «ni Canaux, et les Marchandises y chargées, produits et 
ustensiles d'Agriculture de toute description.

Lb Bureau D’Assurance “ Equitari.R, ” au moyen d'une 
analyse constante de sa propre expérience, de temps à autre, 
adoptera son tarit à la nature des eu*.

A celte fin, ntic investigation sera faite annuellement dans 
chaque classe de risques ; et l’on remboursera une moitié, ou 50 
p .r cent, de l’excédant clair à tous les Assurés dont les Polices 
auront eu trois ans d'existance.

Les engagements de'- l’Kquitablc ' sont garantis par un “ i to> 
priétaire" responsable et par un capital souscrit très ample.

Les Assurés sont ex^ripts de» risques qu’impose une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’apres les conditions d. l’Association, de 
partager la moitié des profits.

Les pertes sont Ajusteef et payée* ù Montréal, sans ileauction 
ou escompte et sans être* rélérées à Londres.

Par une résolution du Bunau de Londres, h - Primes \unt 
retenues « Montréal /mur fhiyo les pertes et accumuler un fond de 
ATILUOO.

Les Directeurs à Montréal s’assemblent toutes les semaines. 
Des Agents sont nommés pour tout le Canada.
On |>eut aussi s'adresser au Bureau de la Société de Bâtisse «le 

l’Union, maison Clouet.
WF. ST F. N HUNT,

Agent pout Québec.
3 lévrier 1853. 12m.

BEURRE, a des prix réduits.
| ar|| FBiîNETTES dei BEURRE tlo qualité

fi- siqiérieure
A vendre par

A. JOSEPH et ( |B.
Quai Napoléon. I fév. 1853. B

IL y aura une ASSEMBLEE GÉNÉRALE des 
membres de l'Institut Canadien tic Québec. LUNDI, le 

SEPT février prochain, â SEPT heurt s P. M., en la salle de 
lecture de cette institution, |»our procéder â l'élection des officiers 
et tlu bureau tie direction,

par ordre,
PHIL. HUOT,

Sec. Arc. I. C. Q.
Québec, jABVhtl 1119

BEURRE!
■m ffiiINETTES BEURRE d’une qualité
J. W fi supérieure, a rendre chez les soussigné*.

H. J. NOAD cl tir.
Québec, 20 janvier 1853. 6f.

A WILLIAM (HID, Kcujer.
Monbikur,

\r(>l S le*iotixmgués, électours du QU'AIUFIER
kAI.NT-PIERRE, ayant la plu» entière confiance eu votre 

n légutc, votre habileté, a représenter Itoimôteineuf et bien no» 
intérêts dan» le Conseil de \ tlle .W U cité, nous vous puons de
voua laisse i nuuuuet C AN DIDA T |*>ui la charge 
a l'électioii piochante,—et nous jaonu ttoii» d\ mplo 
ffueitee a assurci votre éleclion.

Quebec, 29 jam ter I8j3.
F. J. Parent, J alios O’lit tell.
Déni» Maguire. Tho». Lougrau,
Pierre Ikiiiou, Nicholas M'Caunon.
Plulias Méthot, E. W. Atkinson,
L. Stafford, A. Plamoiidoii,
Francis Kouike. K l*. U lac kerne y» r
François Sa»»»*ville, Edward Qnimi,
l’Iulijq»' W hit (y, Marc I.aiMÙute,
J. Nadeau, W illiam |{enue>»y,
Hugh Murray, \\ idow Martin,
Ed Glackeuteyer. William Biqur,
Ferdinand ll-uncl, William Wo»»d«,
Foituué Dionne, James Bakey,
Patrick Slu e, W illiam Horan,
P. D. Moffat, M. D. Augustin tiuigiu»,
h!. McC.mke), Louis Bellemaid,
4'ho*. Parker, Picire Noel,
A. Hardy, J N. I.cfrançois,
P. Rattle, Piisque Bertrand,
J. l’ai kei, James Nlct'oiklll,
Jo*. Dejardin, Thos. Smith,
Widow Kuwait, Mich.nl Mi'Gorman 

Widow James McDE. Nadeau,
G Marchand, James McLean, 

Loin» J. Myraiul,Janie* i'attersoii,
(’. Menard, Jam»» Cooligau,
F. Anl, André Laroche,
Laurent Poliijuaiu, Thomas Hallée,
Hugh O’Bi ion, Widow Murphy,
Patrick Clines, lohu km»illa,
Jo*. Lajeunesse. Thomas Bums,
John Collins, Widow Moi an,
Louis M. Soucy, IL nry II. Rmmiugs
Laurent Paradis, James (’i»>j»,r,
Firiuui Levesque, Thos. Fitzsimmons,
James Coonanati, Janu s Lachue,
Lime* Duggan,
Edward Forehand,

I'lios. Craig,
(•am tt Peurl,

John Low, George McDonald,
Widow Dornay, Mathew Hamilton,
Thos. McIntyre, Patrick O’Flhaerty,
Mary Phelan, Mr*. Widow Morgai
Hugh McNulty, Honoré IMamondon.
Edward Dugan, Martin O’Elaheity,
.Michael Tierney, James K.i'iiaii,
Daniel Dunn, Mr». Widow Howh
Widow Tlioi. Ryan, Moses Caiupbell,
Arch. McDonald. John (juinn,
Francis O'Koui k»*, Francis Miller,
James llaiiibleton, John Ellis,

John O'Malley.llcury OT’onuor,
\l.-\ Morisson. Terrance Morgan,
IliiU rt Racine, Alex Adair,
Dominick Gillorau, Arthur Cooper.
John Water», J aines Slid idaii,

Put lick McNaughloiWidow McElrone,
Jo*. Parant. John Connell,

James Tobin,R.i|iti«tu Tlubeault.
Patrick J. Kmmmgs, Mrs. Pieire Coutun
Peter ( 'larkc, George Boyer,
Francis Walter*. Jos. (7««dbout,
William Dugan, Edward Poston.
Willow Doml. Meiannt, Jacques Ulaitcliaril,
John O’Neil, James Fmnigan,
Edward Reilly, Ed. B. Harris.
\\ idovv Fitzpatrick, Pierre ('halsot,
\\ iJow Joseph Wilson, Niciiolus Rouillard.
Pierre (• our.lean. Antoine Couture,
Louis Hiiinlatiiotir, Robert Burk,
Louis llliiinli.il l, Retui Laroche,
Elisha Low, William \ewed.
Kichanl Slue, U id.nv Connolly.
F. Lamelle, J.unes IN .nigh,
Marcel Gucrard, I’clrr Holey,
John (’liaitrain, I’lminus Ryan,
F.li/.aheth Scott, It in llmtuii.
Thos, Casey, A mh. i .nulest,
John A. Ely. Charles Begin.
Michael llaiily, Narcisse (.mgras.
Edward llaitigan, ,lo*e|i|| (Llllolte,
('harles Powell,
Patrick 'lu«s,

Basil La vergue.

J.G. MACKENZIE, Ecr. 
E. R. FABRE, lier.
A. T. GA LT, Ecr.
THEOl). HART, Ecr.

At.EN'TS GÉNÉRAUX DES COLONIES HtTANNlQUKS DE 
l’amériqur DU NORD.

FREDERICK R. STARR, Ecuyer.
COMPTA BI.F. ET TRÉSORIER.

JAMES B. M. CHIPMAN, Ecuyer.

( |,rs antres noms au nombre d** 150 dans notre prochaine 
feuille.)

Québec, *J5 janv iei 1853.
Messieurs,

Je suis i xtrêni. mi nt honoré tie la demande qui m’est fuite par 
une portion sn»i nombreuse et aussi respeetuble ties éleett urs tlu 
tpiarlter Saint-Pierre, de m'ollin comme cuntlnlat a la pritchaine 
éleetion municipale. Qu’il nie soit permis en me rentlaiit u 
votie réijuisition, de vous exprimer mes plus sincères remer­
ciement* pour la confiance »i peu méritée quo vous reposez dans 
mou intégrité et mon habileté.

,S| je «ms du, je ferai tout eu mou possible, soyez en "tirs, 
iHMir conserv. i cette confiance, et |>oiir donner contentement aux 
habitant* «le ce quartier et aux citoyen* généralement, .l'ap­
puierai toute mesure pratique que |e croirai devoir piomuuvoir 
les intérêts dt“ la société, sans, en même temps, porter atteinte 
aux pnucipes d'une stricte économie, qui devrait guider Ls re­
présentants du peuple dans la distribution des tonds publics 
placé* sous leur contrôle. Des améliorations judicieusement et 
économiquement laite*, tout en augmentant le revenu de la ville, 
accroissent le comfort et la prosjiérité des citoyen».

Avec ccs sentiments, messieurs, je me met» à votre disposition, 
|»cr»uadé qu’ils rencontreront votre conhule approbation.

J'ai l'honneur d'ôtre,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
WM. QUINN.

Messinirs les Electeurs Municipaux tlu 
quartier Sainl-Roeli.

.Messieurs,
^UTllE ancien membre, IM.Gtmy, ayant jugé à 

w propos d'abandonner la présente contestation électorale, et 
ne m’étant retiré de la candidature pour ce quartier «pie parce que 
e ne voulais j>as faire d’opposition â un homme qui apres nous 

av oir m rv i pendant 7 ans, nu meilleur de sr» capacités, offrait 
de nouveau ses service» ; aujourd’hui qu'il **• retire, j’ai l’hon­
neur de solliciter vos suffrages aux jourade l'élection municipale 
qui commencera le LUNDI, • février prochain.

Je ne suis guidé dans cette détermination, Messieurs, par au­
cun rnotit hostile envers un brave concitoyen, que j’estime, mais 
seulement par de» considérations purement d'intérêt de localité. 
Il faut plus que jamais dans le t’onscil de Ville une personne ca­
llable de lutter. Les immenses travaux décidé* pat le Conseil; 
une dette énorme de trois cent mille louis, qui pèse déjà sur 
nous; un projet de taxation dont l'augmentation est encore in­
connue; le droit sans limite qu’a la Cor|>oration (t'hypothéquer 
no» propiiété» ; les immenses améliorations dont le quartier a 
besoin, ainsi que les a|q»rojiriations considérables luîtes jvoiir 
l'amélioration de la cité, exigent mie ,s.-rsoiine qui pui«»< invo­
quer et |.laii!cr les justes droit* de iSaint-Koch. (Si doue, Messieurs 
les électeurs, vous js-nsez que je puisse r. mjilir res conditions, 
je serai heureux d’avoir l'occasion do vous être utile.

Vous pouvez compter que, dan- le Conseil, toute l'énergie 
dont je sms capable sera dirigée à votre avancement et u la dé­
fense de nos intérêt» qui sont les mêmes que les miens.

Ni d’un autre coté, vous trouvez votre avantage en plaçant une 
autre personne que moi, je me soumettrai sans murmure u la dé­
cision du quartier.

J'ai l’honneur d'être,
Messieurs le* électeurs,

Votre dévoué serviteur,
El». ROUSSEAU.

N. B.—Quelque* personnes, dans la vue de nuire au sucre» de 
mmi élection, ayant répandu le bruit que je me jiréscntais sous 
rerlaine couleur de parti ; je cmis devoir déclarer le contraire. Le 
fait que M. Venner appuie .M. Vallée, est une preuve parlante que 
l'élection actuelle ». luit en dehors de toute consideration p"h- 

qlle. E. R.

I* E R I) l E,
Ml ER, LUNDI, le 31 janvier, vers MIDI, dans

la rue St. jean ou de la Fabrique, la somme de QI TNZF. 
PIASTRES, . n TROIS BILLETS de CINQ PIASTRES d. la
Banque de Québec.

Le trouveur serait convenablement récompensé en remettant 
cette somme au bureau de ce journal.

Québec, 1er lévrier 1853. 31.

fi E soussigné donne avis qua la S'ociété qui oxis- 
tait ci-devant *ou« 1rs nom» et raison de UABOURY A 

VE/.INA, comme inailtrs-menuisters et entrepreneur», est DIS­
SOUTE de ron»< ntiment mutuel, et qu’il continuera d'exercer 
son métier en son nom seul et sollicite en conséquence l’encoura­
gement public.

EDOUARD GABOURY,
Faubourg Saint-Jean, me St. Olivier.

Nw 42, pris du lion d'or. 
Quélwc, Il janvier 1853. 1m.

COMMANDES POU! l/El HOPE.
■ ES soussignés ont l’honneur d’informer le public

A qu'ils se chargent de l’exécution de tous ordre» en Mar­
chandises et Produits, Européens et Américain*.

Leur corres|H»ndance active avec le* principale» villes de» 
Etats-Unis, de France, Angleterre, Allemagne, Suisse, Italie, 
Espagne et Portugal, leui |>eriiiet d’exécuter avec ponctualité et 
célérité tou* le» ordre» qui leur seront confiés, moyennant une 
commission fixée de gré à gré.

BOSSANGE, MOREL Ht Cie.,
12, rue Buade.

Maison» ù Paiiiet à Nt'v-York.—4er fév. 1853.

UN EMPLACEMENT «n la Haute»
ViU Villa, à l’Ouest de la rue Str. Ursule, au Su«i do

M. Mi l'ht r*on, avec la marson é deux étages et autre»
dépendance». La j>o»»v»»iun à être donnée au mois de MAI 
prochain.

S'adresser au Séminaire.
Quel., f, | i<S KM Itftl 2m-11*.

A LOUER,
M| A BOUTIQUE, les MAGASINS et J»

MJ MAISON, tonnant le coin des ruts St. Nicola* 
et L ai aoix, en dehors la porte du Palais, occupés pen­

dant de longue» aimées par MM, Patb»*ox et ru.*, comma 
magasin d’épicerrés, de vaisselle, de verrerie et de poterie, ets 
gio» et en détail, possession donnée le PREM1F.R MAI pro* 
chain.

S’adresser d
Wm. PATERSON,

50, Rue St. Pierre.
Quebec, 3 tevrier 1853.

PROPRIETES A VENDRE,
A SAINT-ROCH :

O. fi TN EMPLACEMENT de 50 ptedü 
de Iront »ur la rue St. Valrer, borné en 

|>rolbndeur à la cime du cap.
•£( >. DITTO de 31 pied* de front sur la rue Fleurie,

« t de 52 sur la rue Grant, faisant le coin de* 
dite» rues.
•fil E DIT TO de 51 pied» de frout sur la rue Sf« 

Valicr, sur L4 de profondeur.

HAUTE-VILLE:

40. UN K M PL AC KM KNT de (Î4 pieds de Iront 
sur 51 de profondeur, situé rue St. Stanislas, 

avec une maison à deux étage* dessus construite.

50. UN TERRA.N en pointe, situé rue St. George 
«le SP pieds de front sur la dite rue, et de 95 pied»

M 1
J»i‘J

M
tr|»

H
lia*

itrui
è

te. sut la rue Laval, avec une maison eu pierre dessus CiM

O. UNE MAISON en pierre à deux étage», 
située rite Lamontagne, rote de la Basse-Ville.

S’adresser a
.1.0 THOMAS dit BIUAOUKTTE. 

Quebec. 29 janvier 1853, 3m.

A -OUER.
pot' k sr.PT ans, ù ,'iter du 1er MAI prochain, les 

propriétés suive, •es du Département du dénie, 
savoir :

ten go. '■ TN (OT DE TERRE, situé près
. I ID. ■ ™ b 'oui* N*» I et 2, contenant environ 23

arpent» et qu.nt, borné c ai tir pour la Grande Allée ou chemin 
Saint-Louis, et paille j b* Département du Génie ; en arrtern 
par la cime du Cap, et deux roté* pour des terrent.» qui 001)1 
la propriété «lu susdit I* (cillent.

Jo. UN OHAMP <1 ni un arpent, en dehor* de la |>ort.t 
Siiiit-F.om», borné ni I. en gagnant le Nord) par le chemin 
Saint-Loui*. en arrière i Sud-Ouest parle Dé|>artement du 
tléiue, et au Nord-F.*t | e par le Département du Génie et 
partie pour l< » représenta, «lu feu M. Arch. Ferguson.

Toute» clôture» à otii nt retenue» par le locataire ; aucuns 
dépeins»' qiielcoiiqm ne '« r.. encourue par le Bureau du Génie sur 
,-es propriété» |<endant la «huée du contrat. On exigera deux 
cautions |K)ui la due execution des différente» condition» du Imil.

Le» soumission* jiour le louage de* juo|>riété» susdite» doivent 
être a<lio»»e«» aux Officiers respectif» «lu Génie nu quatlui- 
geiiétal, Montiéal ; |iorter mr l’enveloppe le* mutN : “ Sou• 
missions poin pi op, i, té ,ln h <<•', " et être délivre. » à Montréal, 
le 11 FK\ RI I II prochiu

pont I. » plan* et devis icnseigiienicitU, s'adresser è cj
bureau.

Biirenu de TOtdonnnn
Québec, I>1 lev. Is'' 3i.

EmplacemeLt a vendre,
DANS le i itihmir,' Saittl-Jean, au c»»tê Nord d«v 

la rue «l'Aiguillon, mut pré» «'c l’école de» Frères, entre la 
propriété «le Michel Tei-ier, é« uyer, notaire, et la me St. 

François, de 4" ,»ie«l» de Iront sur t pieds de profondeur.
Tenure frunc-alleu.
On donneiu, a l’achètent, touti » les facilité» qu’il désirera 

|ioiii le payement et toute* le* sûreté» |ios»ibles.
N’ailresser nu .soussigné.

ED. GLACKF.MF.XER,
N. P.

Québec, 1er lé v. 1853. If».

A HiMliT ou a louer,
Jt^L «iEUX M A(NIFIQTJES MAISONS
|i;.| | U™ N KU VES, situées sur le Cap, fesant le coin «le* 

“*^*'J*' rue» Str. Geneviève et «1rs (irisons, avec hangar» et 
écuries, etc. Ccs maisons seront jHiiuturée», tapissées, cl com­
plètement prêle» |>«nir le 1er AVRIL prochain.

On accordera à l’acheteur des «lélais raisonnables.
S’adresser au jmqiriélaire,

ISAAC DORION.
Québec, 29 janvier 1853.

A LOUER.
IJ N K MAISON EN PIERRE i 3 étage.,

J avec voûte et 2 offices, occupé» comme magasin, 
situé* éu la Basse-Ville de Québec, faisant face sur lus 

rues Saint-I’ii rre et Sault-au-Matelot, et joignant, du côté Norit- 
Ouest, la Baititne de Québec ; le tout actuellement occupé par 
dame veuve Moisan. S'adresser au soussigné, bureuu d'ANr. 
A. Parent, rue Saint-Joseph, n° 17.

CHS. CINQ-MARS, 
Notrure.

Québec, n janvier 1853.

Maison a louer,
e =4 ■T'nE MAISON à trois ètugei, située ru»

lin, 1er- .n, sur le quai du marché Saint-Paul, 
•• ' voisine de la propriété de M. Laurent Paradis. 

S’adresser à
J. LANGLOIS,

Avocat,
Rue Hahlimand, près du Palais de Justice. 

Québec, 13 janvier 1853.

AVERTISSEMENT?
Rauque de l’Amérique Britannique du Nord.

Incorporée par une charte royale.

IA cotir «les directeurs donne par le présent uvis 
J qu'uN MVirKNDfc sbmi-anNukl, au mordant de six |». DHI 
par aimée, «ur le capital de cette banque, sera bavabi.k aux 

possbssm HS i.'actions enregistrée» onces colonies, le ou upre» 
le »’ijc Jour «le JANVIER 1n53, pendant le» heures ordiuiuieu 
d'affaires, aux diffèrentea succursales.

Le dividende se fera au sterling et selon le* tsux d'échange a I* 
date du 2tie jour de janvier 1853, qui seront fixés |»ar le» bureaux 
locaux.

Aucun transfert ne «cra fait du 31 courant au 26 janvier pi»- 
chain, vu que les livre* seront fermés pendunt cette temps.

Par ordre de la cour,
G. De B. ATWOOD, 

Secrétaire
28 décembre 1851.

SI.KKàllS ! SLEIGHS ! !
IK S(JU SSIGNE informe le public qu’il n rit 

A mains, prêts a vr:.\raB, un grand non.brede SI.MGLS, 
tlejiuis un siège jusqu’à tri;s Slbioh* Prince Albert, L ahiolhs 
de famille, etc.

La plupart de ce» voiture-- «ont de premiere classe.
pri: MODÉRÉS.

IGNACE PAGE’,
Maître-charron,

51 j. Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 
Quebec, 18 décembre |852.

ON OFF
IA joclettc PH I 

J pilotas «i«' i Isls-s 
tenant en hiv. rm nient a 
plus favorables.

S’adresser sur 1

29 janvier 1-853.

l’ORTHÂIT
N. I

,V“

IE EN VENTE
AIM EXE, appartenant aux 

• Grues, avec tous scs agiès, et main- 
. dite de. Un accordera les termes lea

lieux,
JULIEN LANGLOIS.

VIS.— Ln cou 
collecter 1rs dit. 

souscripteurs.

)l-i 1,’HONORABLE
8 ELLE AU.
t autorisé M. L X. Julien à
i moulant* a,>jH»*és aux noms «lui

G. K. BROWNE,
Secrétaire.

Québec, 29 janvier ISo j._____________________________ __

PE1DÜ,
»IMANC1IE SOIR, lo 16 du courant, après DIX.

heures, un BOA de Rat-munqué non teint neuf.
Quiconque le trouvera voudra le remettre A ce bureau.
Québec. 18 jcnvitr 1853.

5



.foumaI de ([iiéher, 5 Février 1H53.
LES

VOIX ()C'C'iDKNTA I.KS,
i»v

CHANTS NATIONAUX.
Mm, jumiume.

| KS ÉD1TKUR8, D». MONTH!NY et ( «K.,
*•"" • parsilrs v«t« U J-'IN 1)K FF.\ KIKK prorhain. I V 

HW’l •■!!. d»• POESIES fioitanl I. lilrr ci-haut formant un 
joli volume ni-12 d’au moms 250 |wig«*. I.'ouvfag»? k«-ia niipniiii» 
.»*•••• nricUtM cution im ni iuuf«, et orné «le Ib-uroli», ruled*** 
lun*|>tf, etc., nui b<-au papier.

F»U SKPT (11 Kl.INS fc-, DEMI |*>ur le» p<' 
<>u»crivuHt avant U public-aiiuiide l’ouvrage, **t DIX ( HELENS 

P°l,r «•«Ile» qui lie l’ttclicU i'onl qu’apiè» la publication.
On souvent u Montréal, au buicaii «le* K dit eu «*, 7*q, rue 

SI. Paul.
On peut ttouacrir* au-»» du*/ lou» le* agent» du il/'iu/mi.
29 janvier 1853.

CHEMIN DE FEH ZUCCURSAL DE MEGANTIC.
Il*, iiuroail île culte Cuti) pupille cat tcni|»«»iuP 

-A renient établi au bureau «le la ('ampagn «z du the min de fri 
de Québec et Hiehmond, rue Ruade, ou toute* communication» le 

concernant doivent Ôlre adressée*.
Far ordre,

J. T. BROUSSEAU, 
Scrétairc-actil.

(Québec, .4 déc. 1852.

JOHN HENDERSON ET Cie„
Importateurs et Munufactur, urs de

niï umiLiTOiira,
RUE BUADE,

J. HENDERSON;
H. MAItCOU, UudIM1!’,
0» R. RENFREW.

Le» plus liants prix payé- pour toutes aortes de IVlIclcncs non* 
manufacturée*.

Il janvier1853.

AVIS.
JNE Pfj 11 i II )N sera présentée à la Législu- 

turc d«.sou iniiiiédnttement apres I** QUATORZE FEVRIER
DKprochain, pour un Acte qui permette a la HANOI K DK

u capital social jusqu’u CINQ CENTQUEBEC d’augmenter son .„.r......
MILLE LlVKKS courant, qui rende ses actions truni|ioi tables 
dans le Royaume-Uni, et qui amende autrement »a charte.

C. GETIIINGS,
Ca sier.

Bureau delà Banque de Québec,
27 novembre 1852.

LE CHEMIi* DE FER DU NORD !
PROSPÉRITÉ DK Q UT ; 11 KO !

■ ES citoyens île Québec devraient toits mener à
A lin cette entreprise importante.
Faites vos achats au plus vieil Ktublisseuient de Québec,

T. OASETj
it*lie r/e lu Fabrique, Il unie- Ville,

UH L’ON VEND AU PRIX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchamlises Seches.

En achetant un susdit établissement, vous lerez des gains assez 
considérables pour vous jhmii ttrc de prendre des actions dans le 
chemin de fer du Nord iju’ii. r ai t huk nous avons !

Québec, 4 janvier 1853.

if K SOUSSIGNÉ remercie le public et ses
nombreuses r*t respectables pratiques «le l’eiicmuugement 

qu'ils u’oii cessé de lui donner depuis bien des années, et en b ur 
redemanb nt tin redoublement de patronage, «dire à leut» goûts 
variés, des MKUBLi&ÿ «h- toute espece, depuis les plus riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

•Vêtant procuré des patrons les plus rares de» meubles français, 
allemands, ungluis et américain», il offre actuellement en vente 

, à son magasin, rue St. Valier, des MEUBLES de tous les 
styles.

Ces MEUBLES consistent en Sopha», Canapés, Co.* 
chcttes, Fauteuils, Chaises, Divans, Ottomans. Commodes, 
Buffets, Pureaux, Bibliothèque», Bureaux à toilette, C'hiirminicr», 
Tables de salon, Tables a cartes, Tables à trumeaux, Miroirs, 
Lave-mains.

La plupart de ce? cubic» sont, a volonté, ••ouvert» eu hoi» ou 
du plus beau marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également les Lits de crin et de 
plume.

Son assortiment de TAPISSERIES est considérable et contient 
les meilleures qualité» de Tapissent», comme le» patrons’du plu» 
beau choix.

Le soussigné olfr.* tous ces objets ai de» prix extrêmemen 
modérés.

J. O. VA LL! PRES.
Québec, 28 déc. 1852. n

Parfumerie Française
DE Lu bin, Demarson et Chetelat, Mou pelas, 

Maugcnet et Coudray, A VENDRE par b- »r»u- -innés : 
Double extrait, Bouquet des Dames; Patchouly,

“ 11 Bcrgamottc, Oeillet,
14 4* Verveine, Quatre lleurs,
4‘ 44 Aubépine, .lemiy Lind,
44 44 de Rose. Rouquet Mignon,

4 44 44 de Réséda, de Fleur d’Oiangf,
• 44 44 d" Spring Flowers, Bouquet de Chantilly,

“ 44 Bouquet de la Reine, de Violette,
44 “ lie Jonquille, de Miel,
4* “ de Caroline, Fleurs d'Italie,
44 44 Bouquet d'Orient, Mousseline.
44 44 au Portugal.
4* 44 Géraniurii, Bouquet de* Soirées,
4 4 44 Mu»c, Ambroisie, Bouquet de la Duchesie,
44 44 Bouquet des Bois,
44 44 Bouquet d'Isabelle,
•4 44 Bouquet de Giselle ; île Clématite,
•* 44 Bouquet d'OIgu ; de Magnolia,
44 44 Bouquet d'Anibre. au Jasmin.
44 “ de U eit-Knd, Essence de Bouquet il*Atkinson

Kau de Fleurs d’Orauger, triple extrait d’Eau de Rose, Eau 
.d'Or de Ij Sierra Mon lia, pour la toilette ; Lotion spiiitueuse aux 
larme» de Benjoin. Kau de l'oilette de la Duchesse. Esprit de 
Menthe pour parfumer la bouche. Huile siqicrfine à la rose, à la 
violette, etc. Quinti sconce de Sivon de Xaple. ltandotmc, 
fixateur des cheveux. Oléopbane |iour la barbe. .Savon Luci- 
dophile. C'iémc de Savon, Savon onctueux |»>ur la barbe; Cor- 
ualline, Pommade du Dr. Dupuytreii, (naisse d’Üurs, Moelle île 

1 Bœuf, Pommade de Turquie.
’ Eau de Lavande double,
v *• 44 ambrée,
' Eau de Cologne, 1ère qualité,

Savon de Lubiu,
Savon à la rose, Savon universel,
Eau de Cologne éthérée,
Poudre de Corail à la Reine,
Poudre dentifrice,
Pommade Uos.» pour les lèvres,
Brosses à dents, Savonnettes en poile de Blaireau, 
Brosses et Peignes,
Brosses à Bamioimc, Peignes à retaper,
Brosses à tète.

J. X O. CR K MA ZI F,,
12, Itue la Fabrique.

Québec, là janvier IS52.

f A vendre par les soussignés :
rwiONNEAUX de fer écossais, rond 
-N- carré et plat.

50 Tonneaux fer anglais raffiné.
Plaques pour bouilloires de toutes grandeurs, 1er pour rivrtset

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et octogone.
Acier de première qualité et commun de Sanderson pour

ressorts.
Enclumes supérieurs et communs, vices, coins, etc.
SoulHds à patente de l.inley, et forges portatives, patrons eu 

' ong et en forme circulaire.
Poudre à tirer et à miner, F. and FF.
Fusée à patente pour miner, IlexB.lc pour l'hiver, au quart ou 

autrement.
Fiches manufacturées et préparées, 3 pouces a 8 pouces. 
Ftrblanc IC. IX. 1>.\. etc. Télés du Canada.
Fer en feuilles galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveau et approuvé, rombinaut les 

qualités du plomb et du zinc.
Feuilles de plomb, feuilles decuivre, et tuyaux de plomb.

. Acier commun et fondu, anglais et américain.
• Pelles et bêches.

Peinture de zinc a patente, de llulthuek et lils.
Vrai blanc de plomb en Isa i il, de 28 Ibs. à 3 eu rauistres.
Huile de lin, théréhentine, ocres nssertics, * le.
Feuilles d’or, toile» à blutoir à patente.
Crin tressé à bourru res, etc., etc.

’ Colle de Londres «|y la lure et 2de qualité*, ru barils et en sacs 
Coupeurs de foin et végétaux, américains.

: Hach es, patrons canadiens et américains, giaudei haches, 
hcrminettes et aulresoutils garantis (manufacture de Scott).

H. S. SCOTT.
Québec, 21 dé c.1852.

a# vendre à eeite imprimerie t
LE* A IIDl MON si K f I V A N T K N

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
1. S. Ililuiii 1*|*. ( t Duel
0 lTt*liu4. Sang. D. N,
3. do. «lu.
4. do. du.
5. do. «lu.

du. (ultiuiuiii). 
du. (tnitüu cum iiotis).

(uftic. «lu. )
t*. Sc|>tem Dulurum U. M. V'. (ulliciutu).
7. S. Alpltoust *ie Ligoriu (titittNu).
H. Dut cueillit S. .Iugc])li du.
y. S. l'cuucûci Carucciulu du.

10. SS. Gordin U. N. J. C. du.
11. S. Familial J. .M. J. (uilicittm et misait).
12. S. Iiemei et Sut:. M. du. du.
13. S. J.uiK’cif et Cluvuritin U. N. J. (iiiLsn).
11. Dc8|>uiisutiumK H, M. Y. du.
K». S, JSjûnea»Corome l). N. J.C. «lu.
D». Ofutiunih U. N. J. i'. (ulliciutu et misait).
17. S. Si'ndouis D. N, J. C. (utiaaa).
1S. Prctios, Sung. I). N. J. C. du.
iy. IL M. V. AuxiliutriciN du.
20. S. .1 ou mi is Nu(»uiuiict‘Ri «lu.
21. Immuculatie Cuuce^t. (ullic. purs uutumnulis.)
2°. do do du do venta.
224* do du du do u'ülivu.
23. du do du do ltioiualis.
21. S. Stuuralui Kuslkui, coni', missa.
25. Imumciiluta? C’oiiCDptionis, du.
2ti. Maternitutis JL M. V. d«>.
27. Puritutiü du du.
2S. Sucroritin V. VulRerturi I ). N. J, du.
2î>. Coimn. l'assionis I). N. J. ('. «!«»■
30. .•<. ituchi, du.

CLes messieurs du clergé, n’ils veulent éviter 
tout muleuteiidu dans leur demande, vomi mut bien 
l’accompagner du numéro précité «pii accompagne 
chacune des additions.

ALIIAMC ËCmiASÏiP
ET CIVIL DE 1853.

^■iKT ALMANAC cuntprenui.i 120 pagesd’iu-18, 
^ est nmintenunt KN VKNT1) à tu librairie île 
MM. J. A; O. CrP.mazik, rue do lu Fabrique, do 
M. J. T. Brousseau, de MM. Bossange, Morel 
iYCik., rue Bnade, et cite/, les éditeurs-imprimeurs 
A. CôtP. «k Cie., prés l’Archevêché.

PRIX : 12 SOUS l’excntpiutre.
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PRIX REDUIT!
MANU EL

DES

PARENTS CJ[RETIENS,
Ou Devoirs des Pires et des M ères dans T education 

religieuse de leurs en fants ;
Par AI.. MAILLOUX, plie , (L

APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR I.’ARCHEVÊQUE.

ON peut encore sc procurer cet excellent uitvruge,
a cette imprimerie.

Ou peut aussi se le procurer à Montréal, elirz MM. 
FABRES A CtE., libraires, et chez M. J. B. ROLLAND, li­
braire; aux Troi»-Kmercs, chez M. P. DKSFOSSFS, mar­
chand; et aux Trois-Pistolos, chez M. NA/.AlRE TETU, 
marchand.

PRIX : 1/10 l’exemplaire.
On fait une remise considérable aux marchands de la cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.

PRIX RÉDUIT.
ESQUISSE DE LA VIE

ET I>E»
TRAVAUX APOSTOLIOUES

de
Monseigneur Laval de Montmorency,

Premier Evêque de Quêbect
Suivie de l'Eloge funèbre «le l'illustre Prélat.

IL reste encore à l’Imprimerie do co Journal,
• quelques exemplaires de cette brochure, publié» in IM.j. et 

accompagnée d'un («ortrait lilograpbié «le Mgr. Laval, que l'on 
vend au prix réduit de l*.-8d. l'exemplaire. A la douzaine ls.-(*«t. 

Québec, 27 1)0V. 1852.

Propriétés a vendre on a louer.
4 vHHlrc, (mues faciles.

X ■ A l’KOl’KlKTK du soussigné, située
|tj£a " * »ur le ciwiiun du Cap-Kouge, à quatic milles de

L. F1SET.
la ville,

Québec, 14 octobre 1852.

A VENDRE,
«£<^L BT\ «tiipluoenuiit do 2J ar|>eiits en su-

» üi ,• r fie is, avec uiauon, étable et autres bàtuses,
situé dans li plus belle partie de l'mcourt, pré* de 

Kglise et de la Cour, à Kaiuourasks.-- Condition» faciles.
S’adu-sser a Québec u Fus. DeFov, é«r., et u Ramuurtikaè 

Z PekmaUI.t, écr.
7 septembre 1852. tiiu.

TEItKAH 4 MM)K K.
■ F soussigné utile do nouveuu en vente le inagni-
nA l.d de terre situé entie lu propriété de D. Mot/,
écuyei, et celles des Dames U ranimes, en lace de l'Esplanade, 
contenant 64 pieds de front sur 116 d* ptofondeur, avec un autre 
moicenu contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle. On u’exigera pas le capital.

F. KVANTUREL,
(/uébec, 21 lévrier 1852. No. 32, rue St. Louis.

POELES NOUVEAUX.
N I*. soussigné offre en vente un POEIÆ NOU- 

VEAU et perfectionné pour rbaufler les Eglises, les 
édifices publics, ou les grands salons, produisant une grande 
« hulcur avec économie de bois.

(.’es Poole* soul fails aux forge» de Saiut-Maurice, avec du fer 
de Saint-Maurice.

Wm. HUNT t* Gtx.
Quai de Hunt, )

16 novembre 1852. (

Bills privés,
Bureau dm Bills privés, Ass, Lég.,

15 novembre 1852.

PLU.SIKURS des demandes tendant à obtenir
de» Hills privés et Locaux durant la présente session, 

n’ayunt pu i.-trc accueillies u raison de ce que les avis exigés pur 
les régies de la chambre u’out pas été donnés complètement,
.7VIS EST l\4R LE PRÉSENT DONNÉ,
(fue te» personnes «pii demandent de scmblubles Bill» ont l’oc­

casion de donner les avis exigés entre ce jourd’hui et la réunion 
de la Chumbie eu Février prochain.

Lu substance de ce» règles (qui sont publiées au long dans la 
Gazette (J[fiicielle) est comme suit :

Que toute demande tendant à obtenir un bill privé ou local ac­
cordant des privilèges exclusifs, ou pour l’incorporation de com­
pagnies de commerce ou autres, ou pour régulariser des arpen­
tages ou des ligues de concession, ou pour faire toute autre ma­
tière ou chose qui serait de nature à affecter les droits ou pro­
priétés d’autres personnes, nécessitera la publication d’un avis 
qui devra être inséré pendant deux mois, dons un journal anglais, 
et dans un journal français du district, et affiché à la porte de 
chaque paroisse intéressée. Les copies (ou certificats) de tous 
tels avis devront être transmis au Bureau des Bills privés.

ALFRED TODD, 
Greffier des Bills privés. 

H Le r'anadien, la Gazette des Trois-Rivières, et la Minerve 
sont pliés de repro«luire cet avertissement, et de filer leurs 
comptes en conséquence u ce bureau.

VITRES DE SM1THWICK,
DOUm.E GRANDEUR, 

gü’l» KSQl J’Éfi'ALKS aux vitres ungluises (British 
plate), à vendre par le soussigné.

Grandeurs, 20 x 16; 24 x 18; 26 x 20 ; 28 x 22 ; 30 
x 21; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 36 x 46.

W. S. HENDERSON.
Québec, 18 sept. 1852. u

• tçt \1ITLI. doreur, faiseur de cinlres de mi- 
• roirs et d’images, 7 J, rue St. Jean, en dehors et près 

la norte St. .Icon, Québec.
Fait des Cadres pour ouvrages à l’aiguille ou imprimés ; Coi- 

iiiehi'1 «le fenêtres, Bordures dorée» pour chambres; Montures 
de cartes géographiques, vernissage de idem ; nettoyé et res­
taure les peintures et imprimés.

Québec, 14 octobre 1852. n

CAOUTCHOUC! CAOUTCHOUC! CAOUTCHOUC!
a 12 SOlIîÿSKrNÊ vient do recevoir et offre en
nA vente :

MILLIERS K.N CAOUTCHOUC pour messieurs, dames et 
enfants, de la meilleure qualité, a des trix modern’s.

Il resemrlle en caoutchouc les Souliers d’orignal et autres, 
d’une manière très propre, et répare aussi les Souliers eu caout­
chouc, le tout sou» le plus court délai.

GEORGE STEPHENS,
24, ru«» St. George, faubourg Saint-Jean. 

Québec, Il nov. |S52. 3m.

O
Une autre récompense de £1,600 ;
|ll KÊPONSK DF M. ATKINSON, uvec lu

preuve des Dogmes Catholiques attaqué» dans ceiléfi; 
Montréal, John Lowell, 1.862.

(VI excellent petit lu le de controverse o*t à vendre à Québec, 
chez ,
A. CÔTÉ et Cie., .î. et O. CRÉMAZIE
H. FRFt’ÜFTTK ktCie., J. et T. BROUSSEAU

Prix : 13 ou 20 SOUS l’exemplair», selon la couverture.
25 septembre 1852.

MEULES DE MOULIN.
Es .soussignés offrent en vente de magnifiijnes 

A MEULES DK MOULIN, arrivées directement de Franc», 
par le navire Clarissa.
S

BOSSANGE, MOREL Ac IV. 
12, rue Bnade, (Haute-Ville). 

IlQuébec, 26 juin 1852.

Etonnante découverte.

l’OMI’iliME DE PELLETERIES DE MOSCOU,
No. yS, Rue Notre-Dame, Montréal,

ET
No. 2f>, Rue de lu Fabrique, (Québec,

A. BRES ER
3 fcE lu susdite compagnie, informe les citoyens 
J / de Quebec et «le .Montréal, qu’il vend à ses magasins dans 
ce» deux villt-s, PASSORTIMENT le plus beau et le mieux
choisi «le

F E L L E T E R I E S
manufacturées d’après sa longue expérience et »ou» scs soms 
attentifs.

— AUSSI : —
Un assortiment convenable de PEAUX non mauutarturées 

pour le commet ce, coii»i»tnnt en Maite, Marte de Roche, Loup- 
marin naturel, teint. Fitch, Loutre de toutes sortes, A*tiacau, 
Mouton de Russie.

PAREILLEMENT :
I n assortiment maguilique de VISON NOIR du Canada, dont 

If lustre et le duvet le rend de beaucoup supérieur à toutes autres 
peaux déjà ollèrtes au public.

Conditions libérales. EN GROS ET EN DETAIL. 
ItXMAHqLK/. : 5>S, rue Notre-Dame, Montréal.

25, rue de la Fabrique, Québec.
Québec, Il nov. 1832.
Le nouvel établissement de la Compagnie de Pelleteries de 

Russie, de Montréal, est situé à Québec, à la ;>ortc suivante de 
Lairds, b.iti «« » du Séminaire, au lieu qu’occupait ci-dcvant M. 
F. Gingras, fourrier, rt n’a aucun rap|>ort en puoiqur ce soit, 
u vie la maison situé en face «les casernes.

Forges de Saint-Maurice.
ÏE soiissioih; ayant été nommé agent pour la 

A v i:\ik de» produits manufacturés aux forges susdites bien 
connues, a maintenant en magasin :
POELES double* et .simples «le toutes ^"aiideurs,
Poêles de cuisine, de différents patrons,
Kaliaichissoires,
Fourneaux decamps, tourtières,
Boîtes de roues, roues à van,
Ceudrieis,
Trous de tuyaux et portes pour cheminé».
Casserole* de poule,
41 Dumb-Bells, ”
Forme* de charrue,
Plaques |xmr soc.
Ferres a cheval, huche, et autre 1er en bancs.

WESTON HUNT,
Quai de Hunt.

Québ«*c, 15 juin IR52. n

Catechism of (lie Cicograplicy of America.
1iX)R the use of the Elementary Schools under the 

control of Hi, Catholic School Commissioners for the City 
of (guetter. ^
Ce petit ouv rage i »t en vente chez les soussigné». Paix, 2/6 

la douzaine, et 3 deniers l’exemplaire.
J. k O. CKUMAZIE,

12, rue la Fabrique.
Québec, 21 sept. 1852.

La manu failure de Marbres du (Jnubuu,
A*’' 19|, rue St. Jean, en dehors Jet mura,

VIENT de recevoir ur supplément de Diekhls
DE PICTOU, propre* aux monuments, picrr* » minutaires,

fonts baptismaux, « te.
Ou y s en disponibilité luarbn » a cheminée italiens, cl ou y 

exécute les ordres dans le goût le nlus simple eon.inu le plus riche. 
Fait des devanture*de cheminée ; netiuit et polie les wedlcs.

MAltUKES ITALIENS
importé» pour la Ststueric, le* bustes et le» monument». Ta­
blettes murales, dessus de il., ,,'de» lait A ordre d’um manic-re 
supérieure par des ouvriers européens.

t’ugrand asioriiim-iu de pierres tuinulaires et de marine» amé­
ricains, de divers prix. Les iuseriplioui retcvron'uue attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 juillet 1*52. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Etablie d (llasffoto ni 1 H'Jl». )

PRESIDENT .*
Le très noble MARQUIS DK DALIIOl MF 

vick-prksidknts :
J. CAMPBELL COLQUIIOUN, éeuyer, de Killermon,
Sa Grace le DUC DF. BUCCLF.UGII,
Sa Grue» le DUC D’ATIIOLL.

Ayant det polices.

CE bureau offre des avantages pour l'assurance 
de inauvai es dettes, l'emprunt d’argent, et p<<ur pourvoir 

pour le vieil âge, etc., a de» prix uussi léduitsquc ceux de toute 
autre compagnie oj/iant des garant u . L’assuré participe dans 
les profits annuel» de cette compagnie incorporée, et cela »nns 
responsabilité personnelle. Les nouvelles uflaircs dansla Grande- 
Bretagne seule, durant cette année, si «ont élevée» à t'368,üü0 ; 
le montant rei;u en prin.es a éti'de A'IS.GOtl; nouvelle-polices, 
88u.

Un liomnie âgé de 34 ans, au prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons l'450 par année, on moins, eu 
économisant auniielleim ni t'2‘*3 2 6 eulement jusqu’d l'igt 
de bü uns, peut laisser la somme de A'âUütl u sa famille, s’il vient 
â mourir a une époque quelconque avant 5U ans ; ri /’dec de 50 
uns lu compagnie lui paiera i nduit LïvÜUO, ou bien il pourra 
assurer sa vie, suris payer un smu de prime, pour le montant 
de 431,315; ou bien pour le montant considérable de (35,00(1.

De la morne manière, une personne âgée «le 24 uns, uu pro­
chain jour de sa naissance, en payant annuellement i'20 12 1
jusqu'à l’âge «le 45 ans, recevra C500 content à cet Age, (uu 
4)5(10 pour ses héritiers, s’il mourait dans l’intervalle), ou assurer 
sa vie après cet âge sans payée un 10111; de plus pour Cl ,130. 

Officier médical, JAS. SEWELL, écuyer, M. I».
Agent pour Québec (pourvu de tables «b- prix pour chaque 

cas,)
I)AVJ1) A. 1108$,

Quai des Indes.
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

<!(* l’Aigle»

Bureau des Agents, quai dr hunt, au-dessus de la porte.

W. & W. C. HENDERSON, 
Agent* cour le Canada.

Québec, 14 juin 1852.

OFFRANTtous les avantages et aucun «les risques
et de*Incertitudes des Assurances Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance de l’A IG LE offre de plus la garantie «l'une C»»u 
PAONIK UK 1‘KOPHIETAIKKM avec un capital considérable, assuré 
parl'acte du Parlement, 52 George III. Les taux «lAssuranccs 
sonttrès modérés, et comme : «» par I«n 1 de tous b s pudits sont 
divisés entre les assurés, tous l« » cinq nos, il est evident «pu; les 
phimks finalement payées par l«s a-suré-, sont les plus basses 
qu’aucune assurance sur la rie puis'* demander laid dans \ 1 propre 
sûr eté que dans celle de ceux qui assurent.

L'actif de la Compagnie excède, «an» compter le cupitul payé,
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel estdeplui de CI2ô,t)oa sterling.
Le nombre des Polices, excède •l,o|M), et !<• total «lu montant 

assuré est de DEUX Mil,LIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Par le dernier partage «les profits, environ £100,000 ont été 
ajoutés aux somme* assurées, pour toute la vie. Depuis la f«>r- 
inntion de !a Compagnie jusqu'au :t<> juin ln.în, les assuré» ont 
recueil paiement de leur* réclamations, la somme de £l,lii.«,OnO 
sterling, et la libéralité delà Compagnie «»t bi» 11 connu».

On accord» des Polices mir !«• système du denii-crcdit, lors­
qu'on l'exige. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
lionne |»Hr les agents à Québec, .Montréal et Toronto.

t'oHipagnic d’Assiiraiicu 
sur lu vio.

PRIMES —-POUR LA VIE.
A««*. l'riiue*. Ag«*. U rimes.
16 an* £> u 2 ôO mu JM II 4
25 “ 2 5 7 55 " 5 lo 11
30 44 2 10 H 60 44 6 1 1
35 44 9 17 ! 65 44 Il 13 7
40 4 4
4ô 44

3 5 3
3 16 6

70 «• 11 13 2

Il y a aussi des taux pour une année, pour sept années, 
pour des vies conjointes, et «les demi primes, tous payable* par
quartier, semestre ou par année. 12m.

cherry m^rnms
For the Cure of

COUGHS, COLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUKLA TOUX, FF RHUME, ENROUEMENT, 

BRONCHES,TOUX CRJ AUDE, LE CROUPE, 
L’ASTHME ET LA CONSOMPTION.

Ce remède est offert au publie avec celle confiance <|U<- Pon u
outuine d’avoir dans une médecine «pii bien rarement manque 

de produire son effet. Son utilité est si grande et * *eues «ont 
tellement uombreuves, que dans presque toutes le-- partie- du 
pays, il y u un nombre considérable de p> 1 sonne», bien connues, 
qui ont été guéries par ce remède, de cette nflV«-uve maladie dis 
poumous. Quainl on en a fait l'essai, «a supériorité sur toute* le* 
autre» médecines «le ce genre est trop appar« nte pour q*i4')!•-ne 
«nul* pnv aux yeux, et quand le public n une (bit vonnu te* effet* 
il n'hésite pas d reconnaître quel est le rem’de pour guérir les 
msladiesdepoumons, si fréqui'nics duns non climat». Il est nou- 
seulement bon dan* les maladii « les plus »év ère» de* pou mon.s, mai* 
encore pour Indifférente* sort- s«|r toux, rbunii s, etc., et, pour l> * 
enfants, la médecine ht plu» douce et la plu» agréable que Pou 
puisse obtenir. Toute* l.s famille» «li vraient «11 avoir, et celles 
qui en ont eu uih- foi», 11e manqueront pas «l'en avoir «leux.

Lise* l'opinion des messieurs suivants, «pii sont connu» par 
les différente* localités 011 ils «I• meurent, tous man hands «le 
première classe, d'un caractère très distingue1, et J. s plu» anciens 
marchand* de drogue* qui parlent sur un sij- t «pril connaisse 
par une longue expérience. Si l'on «toit donner quelque valeur 
au jugement appnvé sur l’expérience, li<cz

('t certificat.
Nous le* soussigné*, droguiste», connaissant depuis long- 

ti mpv le Cet Hier Pectoral du Dr. Ayor, exprimons parle pu­
ni-nt notre emifiance en Cette médecine, la tn« i11< me rt In plu* 
etl'ective qui ait jaïuui* été offerte nu peuple Americnin, pour 
le* maladiv* du pouinuti. Connaissant sa composition «t *on 
iiuinenwi! utilité, non» la recommandons slncèri ment aux ma­
lade*, comme un rcmèile digne «le leur confiance, <-t avec la 
ferme conviction qu’il fera pour leur guet 1 ou tout ce qu« la me- 
Jecine peut faire.

Henshuw, E liuumls & Cie., Boston, Mas-,
Rccie 4« l’oulson, Baltimore, Mnryiaiiil.
Lad J Sc Ingraham, Bangor, Maine.
Ilavilnnd, Harrall s. Cie., Charleston, (’. S 
Jacob S. Farrand, Détroit, (Michigan |
T. H- McAllister, I.oui-ville, K<utu« ky.
Franci* 4 Walton, St. Louis, Mi«*viuii.
Joseph Tucker, Mobile, Alabama.
Theodore A. Peck, Burlington, \Crmont. 
lluvilaml, Rlsley & Cie., Augusta, G corgi 1.
Isaac D. James, Trenton, New J« r«ey.
J. M. Townsend, Pittsburg, P« an.
Clark & Cie., Chicago, lliinoi*.
F. E. Gay, Burlington, Iowa.
M. A. Santo* 4 Fil*. Norfolk, Virginia 
Edward Bringhurst, Wilmiiu-tou, Delaware 
John Gilbert St Cie., Philadelphia, Pn.

D. 4 W. H. Gilman. Washington, l>. C 
J. Wright St Cie.. Fort Wayne, Indiana.
C. C. Richmond 4 Cie., Sau Francisco, Cat 
Lewis 4 Arne*, Tallahasse, Florida.
B. R. Strong, Knoxville, Tennessee.
Chilton 4 Durr, Little Rock, Ark.
Stiller, Slade & Cie., Lexington, Miss.
N. I). Labadie, Galveston, T« xa*.
Chas. Dver, Jr., Providence, R. I 
Jo*. M. Turner, Savannah, Ga.
Wade, Eckstein 4 Cie., Cincinnati. (»hi<- 

AUTRES I.OCA I.I l LS.
J.G. Coffin It Cie., Valparaiso. Chili.
F. M. Dltnond 4 Ci»., Vera Cm/. ............
Fred. Rivas 4 Cie., Bogota, New Grnmda.
S. Provo*t 4 Cie , Lima, Peru.
Marion 4 t ie., Halifax. Novn S.-otin.
T. Walk««r 4 Fils, St. Jean, Notivi-aii-lirunswi. k.
C. G. Salinas 4 Cie., Rio Janeiro, Brazil.

Avec cette assurance et de la paît de tels I > u.im . on ne peut 
donner de preuve plus forte que celle «I essayer I'• Hie.acité «lu 
I t-mede.

Préparée «-t à vendre par J. C. AVER, t liiin *t«-, |.«>w«ll,
M»**-

A vendre par JOSEPH lî< »\S LES, pliainiacicn, place du mar­
ché de la haute-ville,et chez JOHN ML’SSON, pbaiiuacien, rue 
Buade, haute-ville.—tiuébec, 2 septembre, 1852.

d’affltireN.
IK Dr. DEtiUISK u établi sun bureau vix-à-vis

A l'uglue Saint-Kocb, dau« la maison «le Mxtv.. GaknxaU. 
Qnél» c, 23 nov. 1852.

JgkUVA, avocat, u établi *011 Bureuii sur 
• ** la ru«? Halduu»iid, Haute - Ville.—Entrée pur la po« 1«-

des bureaux «le MM. Cusaull K Langlois, avocat», et J. R. Tut 
délit-, notaire.—6 novembre 1852.

OLIVIER LAPAR1ÊRE» , vituer, «i
|MJscut Je pupiet petul, rue Me. Eu»ta* bc, ng. —, taubouig 

•8t. Louis.—Québec, 12 août 1852. u

J II Tltl IIC11 I V Notai»*, a transporté son bureau
• IL . IU HlLLLj dans ceux de Phonutuble Jean Chabot, 

Haute- \ tlle, rue Haldunand, «Uliée par la porte «h» buteaux du 
.M M. Caxeau et Langlois, avocats,

Québec, 1U août 1852.

C3ll ;. BA1LLA1RGE, pratique et etiscigtic IVD-
é il.decline, VArpentage cl le Génu Civil, i l’elicoiguure de» 

rue* Saint-Joseph et Saint-Frauçoi*.—Québec, 6 nui 1852.

■ AFi.KI'K, MIUBUBR tir
Nw- 165, lue St. Jean, l'aubourj

Québec, 25 mai 1852.

]ff M f^ASAULT & LANGLOIS, avocats,
® ® ont transporté leur bureau sur la RL'K 

1IALDI.MAND, porto voisine de l’honoruble Jkah Chauot. 
Québec, 1er mai 1852. 12m.

■^KS. LAFLKUR, ineublier-ébéniste,côte d’A-
® bruharn, et rue St. Valier, Suint-Roch de Québ«-c.—lu 
juillet 1850.
"àj U.'llliL (*A UVIN, maître d’équipage, tient des 

1 bevaux de louage, au numéro 1W, rue Cou...............

CHAISIER
faubourg St. Jean.

V 1 ile.
-ouill ard, Haute-

F Eu. BIGOUETTK, ineublier-ébéniite, rue
vl Valier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Koch.

7 octobre 1851.

t

, ^
AL ENCOIGNURE DES RUES DU PALAIS ET S J\ JEAN

HS.A-VIS IJI MAISON TETU.

IK soussigné informe respectueusement scs umis et le oublie 
i «|u’il«-sl maintenant prêt à fournir toutes sortes de DROGUES 
et MEDECINES d’une pureté sans exemple, ainsi que toute une 

variété d’urtidesde funtaisie pour la toilette, consistant partie en 
finie.» de senteur de verre coupé, dcl.UBIN, DKMAKSON et 
CHKTKLAT, et autres parfums véritables ; Peignes et Brosse* 
de toutes description» ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc., 
etc.

Aussi, ARROW-ROOT pure des Bermudes, MEDECINES 
A PATENTE, et tout autre article de sa branche.

SODA WATER de la fonluine, avec un choix de SIROPS 
Toutes prescriptions de Médedines, ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecines domestiques accueillies avec la plus 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’être eu état de satisfaiie les membre» 
de la Faculté et les familles qui voudront bien Uhonorer de leur» 
commandes.

SAMUEL WRIGHT,
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Fourneau patenté de Chilson,
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UNI- 

VERSELLE.
WTOl. S sommes heureux (l’annoncer quo le 
■*-^1 Fourneau calorifère et ventilateur de Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté est regardé par la plus haute au­
torité comme

Le meilleur FOURNEAU au monde.
Non-seulement ce Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu et «léelaié pour le meilleur mode de réchauffer et 
acier les maisons privées, le* églises, les collèges, les maison» 
d'école», les cours de justice, les chambres «le parlement, h-» 
hôpitaux, les magasins, etc., dans prestpie toutes les villes des 
Etat; Unis, mais il rencontre encore h-.s mêmes faveurs, dun» 
le< CANADAS, PANGLETERRE, la RUSSIE ,-t les autre» 
pays changers. Il u mérité dans toutes les expositions de ce pays 
«les médailles d’or « t d’argent, comme pienuer prix, et derniè­
rement encor»; il a mérité la première Mé'laille h la grande Kx- 
|«wition Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations b * plus sévères de plusieurs juges compétents, et il a 
été jugé le meilleur. (Voyez les rapports imprimés de l’expo­
sition, ainsi que celui des comités sur h*s édifices publics des 
ville» et «les états.) Nous avons plus de 2,500 recommandations
«tout la plupart viennent de la part d’hommes compétents, dont
les connaissances en cette matière sont très bien connues. Pour 
obtenir un but aussi désirable, l’inventeur de ce Fourneau 
avait abandonné «lenuis sept e.ns la fabiication des fourneaux 
ordinaires dits ù air enaiid, sous la ferino conviction que les four­
neaux à tonte chauffée au rouge, brûle Poxigéne qui se trouve 
dans l’oit et produit un effet délétère, une odeur désagréable, qui 
ne peut être aspiré impunément par les imiiuions de l’homme ; sans 
compter les fissures et la détérioration des vaisseaux qui laissent 
échapper des gaz. dangereux qui sc mêlent avec Pair et ensuite 
l’embarras et la dépense pour réparation* el pour des vaisseaux 
neufs.

lia maintenant la satisfaction de connaître que les efforts qu’il a 
laits pours»* procurer un appareil sain, économique et durable pom 
ic haulier et ucrei les édifice»,ont été couronnés d’un plein succès, 
('••t appareil possède les avantages suivants: pureté de l’air, pui». 
suuce de chaleur, méthode économique pour brûler aussi bien
le c bar bon que du bois, facilité dans le nettoie....ut, grande dura-
bilité des louriienux, qui n’ont pas besoin de ré|uirutions durant 
tou! le temps île la vie d’un homme ; parfaite sûreté contre le 
lèu ; • t av ant.igc «!<• pouv »ur le placer »lans les caves, et grandi m» 
suffisantes pour toute espère de bâtisse», etc.

FOURNEAUX PORTATIFS du Dr. Clark’s, Poêle amé­
lioré du Ht ut on School.

REGISTRES de toutes descriptions ; Grilles ù air chund, 
l entilateurs de salons, etc.

VENTILATEURS CELEBRES d’Kmerson, pour les t»ûi» 
de maison et cheminées qui fument, etr., etc.

GRILLES DE CUISINE avec ou san* bouilloire et appa­
reil* ùuir chaud.

Marbres pour cheminées, Devants de chemi.', j pour salons dans 
le style Européen et Américain, etc., det» .e sortes de gran- 
»b.*uis et de patrons.

AItfsi une magnifique Grille pour charbon mou de Liverpool, 
pour pailoirs, etc., etc.

Les architectes, les constructeur» et le public eu général sont 
priés de venir examiner notre grand assortiment. On donnera 
personnellement une attention pour chantier el aerer Fs édifice» 
«k'aucune partie du pays.

CHILSON, RICHARDSON & Cie.,
(£/* r> 1 et 53, BLACKSTON STREET, BOSTON. .O

— AUSSI —
CHILSON, RICHARDSON Sc Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARLES GARTH, vis-à-vis d»* M. McMaster, me 8t. 

J eau, »-»t notre agent pour Québec. Ce monsieur est parfaitement 
compétent à |»oser nos Fourneaux et nos appareils de \ **nti- 
I ations.

CHILSON, RICHARDSON & Cie.
Québec, 31 août 1852. 4m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Québec paraît 3 fuis par .semaine, 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, au prix de 20?. 
parait, a part les frais de jwste, comme il e.M dit 
i n tête du Journal. On peut aussi s’abonner puni 
(i mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d’en 
donner avis un mois avant l’expiration du terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leuis 
arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre n mestre. Les lettres, paquets, argent, eor- 
respom.ances, etc., doivent être adresses francs de 
purt, au bureau du Journul, près l’Archevêché.

On | eut s’abonner uussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel...............B. POULIOT, éouyer, N. I*.
Trois-I’istoles..............Dr. DUILfî, écuyer.
Kamourusku................ALEXIS GACNÉ, écuyer.
S:küln,H.S"!‘!;/.,!;..K.a \ R^vd. N.BÉLANGER.

Sacounu!!?.?.t!.C.< a* j TllÊa ST- LAURENT.

Rimouski,.M. E. POULIOT.
St. Jean-Port-Joli,... .M. le lient, col. FRASER. 
St. Roch des Aulucts,.AMARLE MORIN, écuyer.
Trois-Rivières,............ FRS. DASYLVA, écr. avoc.
Isle-Verte,....................CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............M. l’abbé TÉTREAU.
Artliabaskn, Stnnfold,) ^ ,.ttl)bé KAciNK.

Summerset..............j
Hiviérr du Loup, en i

limit, et les lieux Ç Mr. J. E. P GUETTE, 
voisins....................j

New-York....................J.C. ROUILLA RD, écuyer
Uamcourtville, pour ) f, , E. (JAUTHIER, écr

la Louisiane........ ) ’
Ou reçoit directement, par lu |«oste, désabonné 

monts des différentes [«orties de la province»

//

04462^3153


